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MEDD : Ministère de l’environnement et du développement durable
NNE : Nord –Nord- Est
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OLAG : Office du lac de Guiers
OMPO : Oiseaux Migrateurs du Paléarctique Occidental
ONG : Organisation non gouvernementale
PADF : Programme d’appui au développement forestier
POAS : Plan d’occupation et d’affectation des sols
PREFELAG : Projet de restauration des fonctions socio écologiques du lac de Guiers
PTA : Plan de travail annuel
RBTDFS : Réserve de biosphère transfrontalière du Delta du Fleuve Sénégal
RNC : Réserve naturelle communautaire
RSAN : Réserve spéciale d’avifaune du Ndiael
S.A : Société anonyme
SAED : Société d’aménagement et d’exploitation des terres du Delta et de la Falémé
SSW : Sud-Sud-Ouest
TFG : Groupe italien Tampieri
UICN : Union mondiale pour la conservation de la nature
UNESCO : Organisation des nations unies pour l’éducation, la science et la culture
WIA : Wetlands International Afrique 
PREAMBULE
Créée pour le maintien de l’équilibre entre les grands aménagements hydro agricoles au Nord du delta et la conservation d’une faune aviaire inféodée à un biotope humide, la réserve spéciale d’avifaune du Ndiael constitue une ressource de grande valeur économique, culturelle, scientifique et récréative dont la disparition serait irréparable car, zone humide qui remplit des fonctions particulières de protection, de réceptacle des eaux de pluie, d’alimentation des nappes phréatiques, mais également de lieu d’accueil des oiseaux d’eau migrateurs.
Pour une meilleure prise en charge des problèmes liés à la dégradation du Ndiael qui ont entraîné son inscription sur le registre de Montreux depuis juillet 1990, l’AIV Ndiaël, à travers un projet financé par Ecosystem Alliance (EA Wetlands International, IUCN Nl et Boths ENDS) et Living on the Edge A&Wdes Pays Bas, s’active depuis 2012 à ramener l’eau en vue de faire revivre une zone humide classée patrimoine mondial au titre de la Convention de Ramsar.
Ainsi, pour une exploitation rationnelle de la faune et de la flore, il est envisagé d’aménager le site et d’élaborer, un plan simple de gestion  en vue d’un développement durable des écosystèmes de la Réserve Spéciale d’Avifaune du Ndiael (RSAN).
Il faut noter que deux plans quinquennaux de gestion du site existaient déjà, à savoir celui élaboré par la Direction des Eaux et Forêts en partenariat avec OMPO (1999-2003) et celui élaboré par le Projet Biodiversité Sénégal-Mauritanie en collaboration avec l’Unité de Coordination de la Réserve (2008-2012)
Avant l’existence de ces plans, des amorces de remise en eau ont été effectuées (1991-1994: projet de remise en eau du Ndiael «Mietton et Al») et 1994-1999: projet de remise en eau du canal Ompo (triplet et al)
Pour réfléchir sur le processus d’élaboration de cet outil de travail, EA-WIA en rapport avec A&W, a organisé un atelier de partage avec les principaux acteurs concernés par la problématique de remise en eau du Ndiael. Même si des discussions sur des thématiques spécifiques n’ont pas été organisées, il ressort des orientations que le plan simple de gestion devrait servir de cadre de référence et mieux de support à l’élaboration de la Composante GEF du Projet de Réhabilitation des Fonctions Ecologiques et Economiques du Lac de Guiers (PREFELAG).
INTRODUCTION
L’AIV réalise avec le soutien technique de l’unité de coordination de la Réserve spéciale d’avifaune du Ndiael (RSAN) et Wetlands International Afrique, un projet intitulé « Contribution à la restauration de la réserve du Ndiael-MSF II ». C’est dans ce cadre qu’un processus visant à doter la réserve d’un plan simple de gestion est engagé.
La démarche méthodologique pour atteindre cet objectif est décomposée en deux (2) parties :
· Une première qui consiste à réunir les préalables à l’élaboration du plan simple de gestion notamment un diagnostic/analyse de la situation du site eu égard au déclassement survenu en 2012 et des rencontres avec les acteurs identifiés au niveau du site. De manière spécifique, il s’agit de :
· Recueillir, rassembler et évaluer toute l’information pertinente disponible sur les caractéristiques écologiques, les fonctions et valeurs y compris les éléments socio-économiques et culturels et une cartographie du site ;
· Rencontrer les différents acteurs socioprofessionnels et économiques pour inciter  les parties concernées à jouer un rôle actif dans le processus de planification et de validation ;
· Faire une analyse de l’environnement actuel et apprécier le degré de l’efficacité de la gestion du site sur la base d’éléments de qualité de gestion  en valorisant la documentation et les données recueillies et en mettant  à profit les modèles et méthodologie disponibles au plan international;
· Une seconde partie consistant à :
· Proposer une approche d’intégration de la gestion du site par rapport aux exigences de l’écosystème global assorti d’une vision et d’un plan d’action à court et moyen termes,
· Proposer une ébauche de plan de gestion pour le site relativement aux plans de gestion des sites Ramsar et autres zones humides ;
· Animer les ateliers de réflexion et de validation du draft du plan simple de gestion ;
· Elaborer la version finale du plan simple de gestion du site en tenant compte des objectifs de conservation et des préoccupations exprimées pour la création du complexe de Réserve de Biosphère du Delta du Sénégal.
CHAPITRE 1 : DESCRIPTION DU SITE ET SON ENVIRONNEMENT
1.1 Contexte historique
A l’instar des pays du Sahel, le Sénégal subit depuis des décennies le phénomène de sécheresse qui a rendu fragile l’équilibre des écosystèmes à de nombreux endroits. A ce facteur climatique, sont venus s’ajouter les effets de l’intensification des activités humaines à travers les programmes de mise en valeur des terres du Delta. Ces actions impactent négativement les zones humides qui présentent des fonctions essentielles pour la conservation de la vie sauvage et le développement des populations humaines. 
Dans le delta du fleuve Sénégal, avant la construction du barrage de Diama, les zones humides présentaient après une longue période de sécheresse,  une fonction déterminée pour la préservation de la faune ou la satisfaction des besoins humains. 
Cette situation engendrait des risques potentiels de conflit entre conservateurs de la nature, soucieux du bon fonctionnement des Aires protégées dont notamment le Djoudj et les communautés locales qui voyaient dans ces parcs et réserves des refuges pour des oiseaux pouvant causer des dégâts importants à leurs cultures. Ils y voyaient également de vastes  zones pouvant faire l’objet d’une certaine forme d’exploitation notamment par l’élevage ou l’agriculture. Le manque de ressources en eau laissait cette situation sans solution.
Mais, la mise en eau du barrage de Diama en 1985 a crée une situation sans précédent dans laquelle la ressource en eau n’est plus le facteur limitant à une appropriation de ces espaces. Il était donc possible d’envisager la remise en eau de ces territoires  notamment la zone du Ndiael qui a fait l’objet de tentatives infructueuses de réhabilitation  par différents partenaires.
C’est dans cette perspective qu’un programme de restauration à long terme de l’écosystème aquatique du site a été initié en 1994 conjointement par la Direction des Eaux et Forêts du Sénégal et OMPO (Oiseaux Migrateurs du Paléarctique Occidental) et cinq ans après un plan quinquennal de gestion de la Réserve fut mis en place « 1999-2003 »
Avec l’avènement du projet Biodiversité Sénégal- Mauritanie, l’AIV du Ndiael fut créée en 2004 et bénéficie d’une subvention dans le cadre de la restauration de l’écosystème et de l’amélioration de l’hydraulicité. Ainsi, un second plan de gestion (2008-2012) fut élaboré et mis en œuvre.
Après le retrait dudit projet, l’association grâce à son organisation a été financée à nouveau par le projet COMPACT pour une consolidation des acquis. 
C’est dans cette même dynamique qu’elle a été à nouveau financée par Wetlands International et une ONG Néerlandaise AW. Ce dernier projet en cours est surtout justifié pour une amorce de remise en eau de la cuvette centrale du Ndiael en vue de :
· réhabiliter les écosystèmes 
· permettre le retour massif des espèces d’oiseaux migrateurs 
· assurer la promotion de l’écotourisme;
· développer des activités Sylvo -Pastorales;
· et surtout sortir la réserve de la liste rouge de Montreux
1.2 La Réserve du Ndiael et sa périphérie
Situé entre les latitudes 16°10 et 16°18 nord et 16°00 et 16°07 de longitude Ouest (carte de localisation en annexe) la réserve du Ndiael est un des sites d'hivernage des oiseaux paléarctiques et afro-tropicaux. Second site après le Djoudj, eu égard au nombre d'espèces d'oiseaux qui le fréquente, elle est circonscrite entre la commune de Ross-Béthio et les communes actuelles  de Diama, de Ngnith et de Ronkh dans le département Dagana  à 60 km de la ville de Saint-Louis. 
La réserve constitue avec le lac de Guiers un système. Ce dernier est le centre d’une vaste dépression naturelle de 50 km de long sur une surface totale de 293 km2 à la cote 2m IGN. Tout autour du lac, se sont formés depuis des millénaires des écosystèmes humides connexes dont le rôle est d’entretenir la dynamique du lac en se servant à la fois d’exutoires aux flux excédentaires et de site de maintien de l’équilibre des écosystèmes. Lors de sécheresses des années 70, le lac ne bénéficiait pratiquement plus, en pleine saison sèche, de l’apport du fleuve qui lui-même arrivait à l’étiage vers le mois de juin. Cette situation faisait craindre un déficit surtout pour l’irrigation des milliers d’hectares qui dépendaient du lac.
Une décision fut alors prise  de fermer les principaux exutoires dont le Niety Yone qui alimentait les zones humides comme la dépression du Ndiaël. La fermeture de ces exutoires a eu comme conséquence, l’assèchement sur plus de 7 mois par an de la dépression du Ndiaël 
Ce phénomène s’est étendu à l’ensemble des écosystèmes autour du lac qui commencent à perdre ainsi leurs fonctions socio-écologiques nécessaires à la durabilité des différentes productions (pêche, agriculture, élevage, exploitation cynégétique, bois etc.). 
Avec la construction des barrages de Diama et Manantali les hauteurs d’eau se sont aujourd’hui nettement améliorées avec une cote de +2 qui permet le remplissage adéquat du lac en toute saison. Toutefois des contraintes subsistent notamment la vétusté des ouvrages de gestion et la prolifération de plantes aquatiques (Typha australis particulièrement) qui occupent aujourd’hui plus du quart de la superficie du lac, réduisant ainsi l’écoulement hydrologique
Aujourd’hui, la dépression du Ndiael est alimentée principalement par :
· le chenal du Niety Yone à partir du Lac de Guiers, et
· par la zone des « trois marigots » en période de crue. 
L'essentiel de la dynamique hydrologique se réalise dans le lac et le système Ndiael - Niety Yone est devenu un enjeu économique et stratégique de premier ordre pour le pays.                   
1.3 Milieu biophysique
1.3.1 Facteurs physiques dominants
· Climat 
Le Delta du fleuve Sénégal est situé dans une zone de transition entre le domaine océanique et la frange littorale à l’ouest et un arrière-pays continental sahélien auquel appartient la cuvette du Ndiael. Le climat est de type tropical, avec un court hivernage (juillet à septembre, parfois juin ou octobre) contrastant avec une longue saison sèche.
· Température 
Les températures moyennes dépassent 27° presque toute l’année, entraînant une forte évapotranspiration de l’ordre de 2 250 à 3 500 mm/an, selon les différents auteurs consultés. Les pertes par évaporation sont donc dix fois plus élevées que le gain par les précipitations. Le maximum moyen le plus élevé est noté en mai (39,3 ° C) tandis que le minimum moyen le plus  bas est en janvier (13,6 ° C). L’humidité atmosphérique est inférieure à 55 % durant la contre saison sèche et atteint le maximum de 75 % en août – septembre. 
Les valeurs relatives au vent peuvent être décomposées en deux périodes (Mietton  et Humbert, 1992) :
·  l’une de janvier à août durant laquelle les vitesses moyennes sont supérieures à 2 m / s et les minima moyens à 5 m / s. Ces vitesses se renforcent d’avril à juillet et dépassent respectivement 3 m /s et 5,5 m /s ;
· la seconde de septembre à décembre durant laquelle les vitesses moyennes et les maxima moyens sont inférieurs à 2 et 5 m/s. 
Au cours de l’année, les directions nord - est et  nord - ouest dominent, cette dernière étant mieux représentée au cours des mois de mai et juin. 
Selon Mietton et Humbert (1992), « le Ndiael, du fait de son orientation, est surtout vulnérable vis à vis des coups de vent de Nord Est  mais, en outre, il n’est que partiellement sous l’abri du massif de dunes fixées de Ross Béthio, pour ce qui concerne les vents de Nord Ouest ».Toute la partie nord, proche du marigot du Ndiael, où se trouve la cuvette principale, se trouve sous cette influence. 
· Evapotranspiration   potentielle
L'ETP augmente du littoral vers le continent. Par exemple, l'ETP annuelle est de l’ordre 160 mm ave une forte variabilité saisonnière. La variation saisonnière de l'ETP moyenne au début de la saison est normalement élevée à cause de l'absence de nuages et d'un temps sec. L'humidité et la nébulosité augmentent avec l'installation de la saison des pluies entraînant une baisse de l'ETP qui est  généralement très élevée pendant toute l'année.
· Pluviomètrie
La pluviométrie de la zone est caractérisée par une forte variabilité spatio-temporelle. Depuis quelques années, la région connait un déficit pluviométrique important. On note une baisse de la pluviométrie selon un gradient Ouest-Est et Sud-Nord. La hauteur de pluie recueillie sur dix ans (2002 – 2011) est présentée au tableau n° 1 ci-dessous : 
	Années
	2002
	2003        
	2004
	2005
	2006
	2007
	2008
	2009
	2010
	2011
	Moy

	Pluie (mm)
	233, 3
	258,7
	214,7
	220,7
	212,7
	252,9
	271,4
	306,1
	461,17
	149,0
	258,06

	Nb/ Jours
	16
	17
	18
	24
	14
	19
	30
	18
	30
	12
	19


· Sols
Les dépôts fluviomarins couvrant le delta sont constitués d’une couche épaisse de dépôts sableux, surmontée de formations sableuses, sablo-limoneuses à limono- argileuses, alternant avec des parties dépressionnaires à sédiments essentiellement argileux (cuvettes de décantation, dépressions), avec des formations éoliennes, dunes jaunes : récentes et cordons littoraux). Les sols du Ndiael sont plus ou moins salés et hydro morphes. Ils sont soumis à des remontées capillaires favorisant les processus de salinisation des horizons de surface.  Les sols sont principalement de trois sortes :
· Sols sableux (Pénéplaines et dunes du Diéri)
· Cuvettes de décantation et dépression (Grande mare)
· Sols argileux et argilo limoneux (Zone inondable du Walo)
 Les types de sols rencontrés dans le Ndiael sont décrits au tableau n° 2 ci-dessous :
	Terminologie           Locale
	Catégorie pédologique
	Texture
	Teneur 
en argile %

	Diéri
	Sols minéraux bruts d’apports éoliens
Sols bruns sub-arides
	Sableux
	0 à 10

	Fondé
	Sols peu, évolués d’apport modal, hydro morphe en profondeur, sol salin à horizon superficiel friable acidifié ou alcalin
	Sablo argileux
	10 à 35

	hollaldés
	Sols hydromorphes à   gleys salés à horizon superficiel friable ou topomorphes non grumosoliques
	Limono argileux
	35 à 50

	Hollaldés
	Sols hydromorphes à gleys, vertisols topomorphes non grumolosiques peu évolués ou halomorphes
	
	+50


Une description des unités écologiques datant de 1964 (BDPA. Et al. 1995) fait état de vastes étendues de sols nus et salés correspondant à des cuvettes temporairement inondées et bordées par une steppe salée. La sécheresse et l’assèchement du site ont contribué à concentrer les sels, entraînant une forte régression du couvert végétal. Si la partie sud, entre les Trois Marigots et le Ndiael est fortement végétalisée, avec un développement important des tamaris, la cuvette centrale, sur-salée, abrite une végétation halophile très clairsemée. Les zones de  rejet d’eau au nord sont ceintes de typhaies, lorsque la salinité est faible, ou colonisées par quelques massifs de joncs sur les sols salés. 
La carte ci-dessous donne une idée de l’occupation du sol de la RSAN en 2013 
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· Types de terrain
Le  Projet EA/LoTe  a identifié les différents types de terrain ci-dessous  sur la base des données d’échelle (Echelle du travail au terrain  1:25.000, 1 cm = 250 m. Superficie minimale est 1 x 1 cm au plan)
Plaines d’inondations
W
Eaux permanentes ou temporaires 
W1
Eau temporaire ouverte (Lac ou Marigot,<5% végétation)
W2 
Eau permanente ouverte (Lac ou Marigot, <5% végétation)
W3
Nénuphares (Lotus, Nymphaea, >5% végétation)
Bh
Basin – vegetation avec Helofytes

Bh1
Typha-vegetation (>50%)

Bh2
Scirpus-vegetation (>50%)

Bh3
Phragmites – vegetation (>50%)

Bh4
Sporobolus vegetation (>50%)

Bh5
Autre helophytes (>50%)
Bf
Basin – forets / arbustive

Bf6
Basin versant avec arbres ( e.g. Acacia nilotica ou A. seyal  5 - 50% couverture)

Bf7
Basin versant avec arbres ( e.g. Acacia nilotica ou A. seyal > 50% couverture)
Sn
Basin –sol nu ou herbacees

B8
plaines d’inondations – ( vegetation <5%)

B9
plaines d’inondations avec vegetation herbeuse (5-50%)
             B10
plaines d’inondations avec vegetation herbeuse (>50%)
C
Cultures

C1
Culture de riz

C2
Culture maraichages

C3
Culture autre
C4
 infrastructure
Steppes, savanes, levees, dunes
Sh
Steppes herbacées ou sol nul

S1
Sol nu (vegetation  <5%)

S2
Steppe herbacées (arbres < 5%, graminées généralement pas 80cm)
Sa
Steppes et savanes

S3
Steppe arbustive/ arborée (arbres >5% ; A. seyal, senegalensis, tortilis, Balanites etc.)

S4
Steppe arbustive/ arboree (arbres >50%)

S5
plantation des arbres endémique 

S6
plantation des arbres exotique (Neem ou Eucalypte)

S7        Savane (arbres < 5%, graminées généralement au moins 80cm)

S8        Savane arbustive/ arborée (arbres  5- 50%)

S9        Savane arbustive/ arborée (arbres  >50%)
Af
Affleurement rocheux /Cuirasse

A1
Affleurement rocheux /Cuirasse
· Steppe correspond a une formation herbeuse ouverte avec des graminées vivaces largement espacées, n’atteignant généralement pas 80 cm, des plantes annuelles abondantes entre les vivaces, parfois mêlées de petits arbres, d’arbustes et d’arbrisseaux
· Savane correspond a une formation herbeuse comportant une strate graminéenne continue d’au moins 80 cm de hauteur, ordinairement brulée annuellement              
· Eaux souterraines 
La nappe phréatique est présente partout à des niveaux proches de 10 m. La qualité est bonne en quelques endroits mais elle se dégrade le plus souvent à cause de la forte pollution superficielle. On recense en plus de cette nappe 4 autres  formations aquifères dont :
· le Quaternaire
· le Mio-pliocène (Continental Terminal): nappe superficielle,
· l’Eocène (Paléocène, Eocène inférieur, Eocène moyen et supérieur) : nappes intermédiaires et
· le Maestrichtien : nappe profonde.
Dans la zone  Diéri  proche  du lac, il existe des captages profonds qui alimentent  quelques forages à vocation pastorale.
· Hydrologie  
Jusque dans les années 1950, la cuvette du Ndiael n'était jamais asséchée. La surface en eau variait selon la saison de 10 000 à 30 000 ha (de Naurois in Mietton et Humbert, 1992) et le site était considéré comme marais salan. La cuvette était alimentée par trois sources d’eau :
· Le Yetti yone, un marigot de 28 km de long, situé dans la partie du delta. Il assurait le remplissage principal de la cuvette à partir du Lac Guiers.
· Le marigot de Bonbol qui est coupé par la route nationale Saint- Louis à Rosso depuis des années 1960. Ce marigot est l’aboutissement du marigot de Télel, bras du Lampsar également appelé Kassak à cet endroit, distant du Ndiael de 3,5km. 
· Les trois marigots : Le Ndiael était alimenté par le marigot de Mengueye, prolongement du troisième marigot, (ou marigot de Diasseou) qui entrait par le nord ouest. L’eau qui arrive dans les trois marigots provient du marigot du Djeuss (ou du Lampsar) qui est raccordé au fleuve au niveau de Dakar Bango.
Les principales mares sont : mare de Diakharé ; mare de  Alouyi ; mare de thioump 1 et 2 ; mare de ladé ; mare de Deymane ; mare de Ndiandija ; mare de Mbarodi ; mare de Belwel ; mare de Podadadji ; mare de Biliar ; mare de Tanay.
L'ensemble du système hydrologique communique avec le Sénégal par le biais du chenal de la Taouey qui permet un échange entre les deux complexes. Ferlo/lac de Guiers Mais, la construction d'ouvrages a modifié les configurations du système. 
1.3.2 Communautés biotiques du système Guiers-Ndiael
La Flore
La végétation est composée de deux entités bien distinctes :
· Une steppe arbustive sur les zones sableuses comprenant une partie de dunes et de dépressions.
Les espèces rencontrées sur les zones de dunes sont : Acacia Senegal, Acacia radiana, Zizyphus mauritiana, Balanites aegyptiaca mélangé de Boscia senegalensis, de salvador persica et de Combretum glutinosum.
Les espèces dominantes dans les dépressions sont : Mytragina inermis et Anogaeisus leocarpus ;
· Un peuplement d’Acacia nilotica dans les mares situées dans la partie nord et le long du marigot Yettti yone, mais aussi un fourré de Tamarix senegalensis dans la partie sud vers la zone des trois marigots.
Le tapis herbacé est assez fourni en hivernage et est composé essentiellement de : Andropogon gayanus, Vetiver anigritana, Schoenefeldia gracilis, Eragrotis tremula, Pennisetum pedicellatum, Typha domingensis, Cenchrus biflorus et cyperus maritimus
Le tableau n° 3 ci-après montre l’évolution des espèces ligneuses au niveau de la réserve du Ndiael :
	Espèces végétales
	Nom scientifiques
	Nom vernaculaires

	Principales espèces rencontrées
	Acacia tortilis
	Seing

	
	Tamarix senegalensis
	Nguedji

	
	Acacia senegal
	Wereck

	
	Anogeissus leiocarpus
	Nguediane

	
	Acacia nilotica
	Neb neb

	
	Combretum glutinosum
	Rat

	
	Acacia seyal
	Sourour ou Boulbi

	
	Mitragyna inermis
	Khoss

	
	Salvadora persica
	Ngaw

	
	Commiphora  africana
	Nghotott

	
	Balanites aegptiaca
	Soump

	
	Guiera sengalensis
	Nguer

	
	Adansonia digitata
	Bokki bouy

	
	Sclerocarya birrea
	Beer

	
	Combretum micranthum
	Kinkéliba

	
	Boscia senegalensis
	Niandame

	Espèces ligneuses disparues depuis 1983
	Dalbergia malanoxylon
	Dialambane

	Espèces ligneuses  disparues depuis 1993
	Combretum aculeatum
	Sawatt

	
	Hyphaena thebaica
	Guelodji

	
	Dichrostachys glomerata
	Bourli

	Espèces réapparues ces dix dernières années
	Combretum aculeatum
	Sawatt

	
	Faidherbia albida
	Kadd

	
	Tamarindus indica
	Dakhar


· Autres Espèces ligneuses :
	Nom scientifique
	Nom local

	Acacia nilotica var adansoni
	Gawdi

	Piliostigma reticulatum
	Barkéwi

	Accaia sieberiana
	Alouki/Seindieng 

	Acacia albida
	Thiaski

	Crataeva religiosa
	Naiko

	Ziziphus mauritiana
	Diabi

	Dalbergia melanoylon
	Dialambane

	Grewia bicolor
	Kelli


Le tableau n° 4 ci-dessous visualise l’évolution des espèces herbacées au niveau de la réserve : 
	Espèces végétale
	     Nom scientifiques
	 Nom vernaculaires

	Principales espèces herbacées

	Typha domingensis
	

	
	Cenchrus biflorus
	Xaxam

	
	Sporobolus robustus
	

	
	Voscia cuspitada
	

	
	Eragrostis pilosa
	

	
	Sasola baryosma
	

	
	Phloxerus vermicularis
	

	
	Nitraria retusa
	

	
	Suaeda vermiculatum
	

	
	Zygophyllum waterlotii
	

	
	Artrocnemum macrostachyum
	

	Espèce herbacée disparue depuis 1983
	Andropogon gayanus
	Xatt

	Espèces herbacée disparue depuis 1993
	Vertiveri nigratina
	Sepp

	Espèces herbacées réapparues ces dix dernières années

	Cassia italica
	Laydour

	
	Andropogon gayanus
	Xatt

	
	Commelina sp
	Walwaldé

	
	Panicum laetum
	Ndieumb


· Autres Espèces herbacées 
	Nom scientifique
	Nom local

	Andropogon gayanus
	Thièlè= Khat

	Panicum laetum
	Paguiri = bakat

	Echinochloa pyramidalis
	Didèrè

	Sporobolus helvolus
	Thiakatal

	Cyperus sp
	Houkundè

	Spermacoce verticillata
	Thiamtarlè

	Glinus lotoides
	Dathièrè

	Spermacoce repens
	Foulnièrè

	Bergia suffruticosa
	Dialagnèrè

	Vetiveria nigritana
	Sep tep= Sembaan

	Schoenefeldia gracilis
	Selberè

	Oryza lon gistamina
	Thieep

	Diplachne fusca
	Ndibiss

	Cyperus maritimus
	Gowé

	Alysicarpus ovalifolius
	Mbamat

	Euphorbia forskalaei
	Wereljane

	Euphorbia hirta
	Mbal

	Ceratotheca sesamoides
	Yorokhlan

	Ipomoea asarifolia
	Ndénatt

	Pennisetum pedicellatum 
	Bara

	Cassia italica
	Leydour

	Eragrostis tremula
	Salgouf

	Merremia pinnata
	Sarag i surga

	Merremia tridentata
	Talav lit

	Nymphaea lotus
	Jaxar

	Aeschynomene indica
	Kouykhouy= Thilambé

	Boerhavia repens
	Foulnièrè

	Tribulus terrestris
	Tagg, Dagg

	Trichoneura mollis
	Ndialouri

	Cyperus iria
	Hissel


La Faune
· Terrestre
Actuellement, la situation de la grande faune laisse à désirer. Plusieurs espèces ont disparu, quelques rares individus d’espèces autrefois abondantes subsistent. Les prospections antérieures, les dénombrements actuels et les données recueillies auprès de  l’Association Inter-villageoise du Ndiaël (AIV) et des populations locales permettent de recenser une quinzaine d’espèces animales terrestres. 
Le tableau n° 5 ci-dessous présente les espèces de faune terrestre au Ndiael :
	Espèces animales
	Nom scientifiques
	Noms Français

	Mammifères

	Canis aureus /adustus
	Chacal

	
	Erythrocebus patas
	Patas

	
	Phacochoerues aethiopicus
	Phacochère

	
	Hystrix cristata
	Porc-épic

	
	Xerus rutilu


	Ecureuil fouisseur pâle

	
	Lepus sp.
	Lièvre à oreilles de lapin

	
	Crocuta crocuta
	Hyène tachetée

	
	Viverra civetta
	Civette

	
	Atilax paludinosus
	Mangouste des marais

	
	Genetta sp    
	Genette commune


	Reptiles

	Rat palmiste
Chat sauvage
	

	
	Varanus nilotica
	Tortue terrestre 
Varan du nil

	
	Varanus exanthematicus
	Varan des sables

	
	
	Vipère heurtante

	
	Python de sebae
	Python de séba


Le phacochère (Phacochoerues aethiopicus), le lièvre à oreilles de lapin (Lepus sp.) et le chacal (Canis aureus et adustus) sont, à bien des égards, les espèces dominantes ; Viennent ensuite, le patas (Erythrocebus patas), le varan du Nil (Varanus nilotica) et le varan des sables. Si l’hyène tachetée (Crocuta crocuta) n’a pu être observée lors de nos prospections de terrain, sa présence a été signalée à plusieurs reprises par les membres du CIV et les populations locales. Un individu a notamment été retrouvé mort en 2005 et plusieurs autochtones affirment avoir entendu les hurlements d’hyène ces dernières années.
Des observations ont également conduit à recenser la présence de la tortue terrestre, de l’écureuil fouisseur pâle (Xerus rutilus), du Python de Séba et du porc-épic. Les effectifs de la vipère heurtante sur l’ensemble du Delta semblent en augmentation et sa présence a été signalée. La civette (Viverra civetta), la genette commune (Genetta sp.) et la mangouste des marais (Atilax paludinosus) sont également présents au niveau de la bordure Est de la dépression. L’aire de présence du crocodile du nil (Crocodilus niloticus), pourtant commun dans les eaux du Delta, s’arrête au niveau du pont du «Yetti-Yone» 
· Avifaune 
L’avifaune, en particulier les oiseaux d’eau douce sont au cœur de la problématique de gestion et de protection du Ndiaël. Le Delta, d’une manière générale et particulièrement le Ndiaël constitue une des zones majeures et d’importance incontestable pour la conservation des oiseaux en provenance d’Afrique Occidentale ou de l’hémisphère nord. Elle est composée essentiellement des espèces migratrices telles que : les sarcelles d’été, les canar siffleur, canards armés ; canards pilets, canards souchets, oies de Gambie, oie d’égypte . Spatule d’europe et d’Afrique; dendrocygnes, flamants roses, hibis, Barges, chevaliers, pélicans ; charognards  … Quant aux espèces sédentaires, elles sont composées de la grande outarde, petite outarde  , grand calao d’Abyssinie et les deux petits calaos, de tourterelles, de pigeons, de gangas, de grues couronnées martin pêcheur. Canards sauvages; cigogne ; héron sacré ; francolins commun,  Pintades, Coudou fatou, canard  casqué, cigogne, …etc.
· Poissons
Entre  autres espèces piscicoles identifiées au Ndiael (Projet Biodiversité Mauritanie-Sénégal), on retenir celles figurant au tableau n° 6 ci-dessous :
	Espèces
	Noms vernaculaires Ouolof

	Lates niloticus
	Diene wekh

	Labeo cubie
	Satt

	Tilapia nilotica
	Wass

	Tilapia zilli
	Wass

	Gynarchus niloticus 
	Galakh

	Gynarchus electrocus
	Galakh

	Heterobranchus bilique
	

	Schilbe mystus
	Khéle

	Alestes nure
	Selinthe

	Distichodus rostratus
	Sonor

	Polypterus senegalus 
	Niageul

	Mormyrus senegalensis
	Roume-boss


De manière spécifique, l’état de l’avifaune de la RSAN  est apprécié à travers le décompte international réalisé le 15 janvier de  chaque année au niveau des aires de la RBT ou par les décomptes conduits chaque mois. Ce décompte international  des oiseaux d’eau permet d’avoir une idée sur la santé écologique des différents sites, d’apprécier la  tendance évolutive de chaque espèce  d’oiseau d’eau, d’améliorer les statuts et habitats par une meilleure prise en compte dans les aménagements.
L’analyse comparative des dénombrements de 2011 et 2012, avait montré une baisse  significative des effectifs dénombrés au niveau de la réserve de la RSAN de -44,61% (O. KANE-BISPN 2013) qui serait due à un assèchement précoce des plans d’eau. 
 Les résultats des décomptes laissent apparaître une réduction des effectifs entre 2012 (2679) et 2013 (1484) avec une remontée subite en 2014 (10 585). Les décomptes mensuels qui sont effectués par la méthode dite «Points Transect» donnent un aperçu général aussi bien sur la faune que sur la flore.
1.4  Environnement humain
La plupart des villages voisins du Ndiael sont peuplés par des peulhs dont l’activité principale est l’élevage bovin. Ces populations ont toujours été impliquées par l’approche participative dans la restauration écologique du site.
Trente-deux(32) villages sont polarisés par la Réserve  et constituent chacun un comité villageois (CV) soit 32 comités regroupés en Association Inter Villageoise (AIV) du Ndiael. 
C’est en vue d’une meilleure compréhension de cet environnement humain que l’AIV en collaboration avec l’unité de coordination de la réserve  et dans le cadre du projet MSF II financé par Wetlands international Afrique, a réalisé en 2014 des enquêtes socio économiques portant sur  une valeur cible de cinq cent (500) ménages. 
Le ménage a été identifié à la famille qui est constituée en moyenne de 14 individus. Généralement les hommes sont polygames 2 à 3 femmes par ménage ; la moyenne d’enfants par épouse est de 3 à 4 enfants. Il s’y ajoute des neveux, des nièces ou quelquefois le père ou la mère, etc.
L’enquête réalisée par «ETS EXPRESS BUSINESS WORLD » révèle un effectif de 9806 habitants (données de 22 villages) et 800 ménages identifiés au niveau des villages riverains du site. Un village compte en moyenne 37 ménages ou carrés. Le nombre d’adhérents à l’AIV est de 2374 correspondant à 170 ménages. La distribution de cette population est  présentée dans les quatre (4) zones ci-dessous  résultant d’un découpage du site réalisé sur la base de la proximité et des affinités ethnosociologiques.
· Zone A (Ross- Béthio)……10/11 villages……….6942  habitants
· Zone B (Niourkoulène)……2/6 villages…………. ..434 habitants
· Zone C (Bélel Mbaye)……..7/9 villages……………1513 habitants
· Zone D (Guilado)………………3/6 villages…………….. 897 habitants
Au niveau collectivité locale, la répartition est la suivante :
· Communauté rurale/commune de Diama……………………. 2 CV
· Communauté rurale/commune de Ross Béthio………….. 8 CV
· Communauté rurale/commune de Ronkh………………………5 CV
· Communauté rurale/commune de Ngnith……………………17 CV
Ainsi,  12 villages ou CV sont localisés dans la zone affectée à Senhuile S.A, 2 villages en zone mixte et 6 villages se trouvent dans la zone tampon de la Réserve.
Dans l’ensemble, on remarque des effectifs élevés au niveau des tranches d’âge de 4 à 40 ans, ce qui montre que les effectifs des enfants scolarisables et des jeunes en âge de travailler sont très importants et que donc un potentiel humain de gestion du site existe. On peut donc faire le lien entre la restauration des zones humides et l’amélioration des conditions d’existence des populations locales riveraines au travers de pratiques traditionnelles d’utilisation durable du site. 
    1.5  Principales activités socio-économiques de la zone 
Les activités socio-économiques, se caractérisent par leur diversité d’un sous-groupe de villages à l’autre. Dans le sous-groupe des petites localités, l’agriculture et l’élevage à petite échelle représentent les activités économiques principales. Globalement, les activités économiques étaient traditionnellement dominées par les cultures de décrue, la pêche et l’élevage; Par ailleurs, il faut signaler le développement de l’artisanat avec le tissage du Typha pour la fabrication de différents matériaux (nattes, clôture, etc.). 
· La Pêche 
La pêche continentale est pratiquée au niveau de la réserve du Ndiaël malgré le fait que cette activité n’’ait pas été citée parmi celles autorisées par l’Article 4 du décret 65-053 du 2 février 1965, au titre des droits d’usage.
Ces pêcheurs considèrent que les ressources halieutiques se sont raréfiées (certaines ont même disparu) depuis l’avènement des barrages hydrauliques de Manantali et de Diama. Toutefois, les techniques et équipements inadaptés, l’envahissement des plans d’eau par les herbes sont autant de difficultés d’accès des pêcheurs à la ressource en sus du manque d’organisation de l’activité.  
Les prises ont fortement baissé, même si la valeur marchande des produits a sensiblement évolué à la hausse. Malgré cette situation, les intérêts autour de la pêche restent importants et impliquent des acteurs d’origines diverses. De ce point de vue, on note une présence d’étrangers venant des pays limitrophes (notamment le Mali).
On peut également retenir que la cohabitation entre ces différents acteurs autour de la ressource halieutique de plus en plus rare peut être porteuse de germe de tension et de risque de conflit.
· L’agriculture 
Les activités agricoles ont également évolué d’une agriculture de décrue vers  celle irriguée, le retrait insuffisant de l’eau ne permettant plus la pratique de l’agriculture traditionnelle. Par ailleurs, l’absence ou le niveau rudimentaire des aménagements agricoles et des équipements ne permet pas encore aux populations riveraines de la réserve d’accéder à de meilleures conditions de rentabilité et d’amélioration des revenus.
Quelques cultures maraîchères sont implantées le long du canal creusé en 1994. La zone nord, au niveau du Nieti Yone, fait l’objet d’une exploitation plus intensive. 
· L’élevage 
 L’élevage a non seulement subi les contrecoups de la sécheresse mais aussi de la réduction des vaines pâtures qui étaient pratiquées après les récoltes de sorgho et des cultures de décrue. A cela s’ajoute le faible développement des cultures fourragères. L’accès des éleveurs au lac étant également réduit du fait de la concurrence entre les activités agricoles et domestiques, l’essentiel du cheptel est orienté vers la réserve de faune qui constitue la principale zone d’accueil en saison sèche, ce qui accroit la pression sur les espèces forestières et fauniques.
L’élevage transhumant est pratiqué par des éleveurs nomades du Ferlo qui trouvent au niveau des Trois Marigots au sud du Ndiael, des surfaces en eau encore facilement accessibles pour y faire boire le bétail. Cet ensemble reste le seul, côté rive gauche du delta, à pouvoir encore accueillir des troupeaux. 
Le tableau n° 7 ci-dessous donne des indications sur les villages d’implantation de parcs à vaccination, le potentiel des bovins et des ovins / caprins
	Sites d’implantation  des parcs à vaccination
	Villages ou Hameaux polarisés
	Bovins
	Ovins/Caprins

	Ouro l’Islam
	Guiladou, Keur Mbaye Diarra, Keur Demba Ka, Keur Ahmet ka, Keur moussa bah Ka
	600
	500

	Nadiel
	Nadiel 1 - 2 - 3 - 4
	1000
	700

	Béli Bamdi
	Béli bamdi, Bélel Mbaye, Yowré, Kadou Ndef
	1500
	2000

	Naéré
	Naéeé, Nder, Doune diéling, Temeye, Ndiourky, Keur Alhamdou
	800
	1300

	BountouDieugue(Yeti yone)
	Yeti yone, Pakh, Tordionabé
	900
	2500

	Diagane
	Diagen, Howandou, Kambe, Bouky, Dental, Ndourounabé, Howandou
	1000
	2500

	Wanguene
	Wanguene, Saré Alassane, yamane, Sarène
	1000
	2000

	Khondentane
	Khondentane, Ndiorno
	800
	1000

	Médina Mountaga
	Colonat, Médina Mountaga
	900
	1000

	Thiédème Peulh
	Podadji, Ngandiel, Thiédème Peulh
	1500
	1700

	Diassarnabé Déguélème
	Diassarnabé, Thiédji
	900
	2000

	Raynabé
	Raynabé1, Raynabé2, Mbande, Gouygui, Diomboron
	2000
	1000

	Assytoye
	Assitaye, Gandiaye, Ndiaye, Guinte Ndiaye, Maniang
	2100
	1500

	Bégaye
	Savoigne, Bégaye
	600
	700

	Maka Ndandari
	Beuyti, Gouye Nar, Niassène, Yalata, Keur Arona Tall
	200
	1700

	Totaux
	
	17 600
	22 100


· L’Artisanat    
Il se développe avec le tissage du Typha et du Sporobulus pour la fabrication de différents matériaux (nattes, gabions, palissades, etc.). Le tannage des peaux, jadis développé dans beaucoup de villages, est de moins en moins usité.
· La Chasse 
Elle n’est pas autorisée au niveau de la réserve de faune. Par contre, au nord et au sud, deux zones ont été amodiées et font l’objet d’une réglementation: Il s’agit de la zone AGUIMA (15 000 ha) gérée par MR Didier THULLANT et la zone du Lac de Guiers Ouest (20 000 ha) administrée par Mr Alain DANIEL. Par ailleurs, la zone cynégétique des Trois Marigots a été coupée en deux au profit de deux amodiataires : René Bancal pour la zone Sud (10 944 ha) et l’Association de chasse et de tir du Sénégal pour la zone Nord (10 000 ha); D’autres infrastructures à caractère cynégétique appartenant à Messieurs Bruno CAMBIER et Alain BELLASSE existent dans la zone.. 
Des espaces de chasse ceinturent la réserve, mais le respect de la réglementation et une application intelligente du cahier de charges notamment les obligations des opérateurs cynégétiques en matière d’aménagement cynégétique pourraient améliorer le repeuplement faunique et l’attractivité du site au plan éco touristique.
· Les activités culturelles   
La zone est connue à travers certains villages historiques comme Pakh et Nder réputé pour un fait historique qui s’est déroulé un mardi « Talata Nder », un suicide collectif de femmes qui avaient préféré la mort à l’esclavage.  Ce village abrite également des arbres adulés par les anciens pour les bienfaits qu’ils procureraient à ceux qui acceptent de se conformer aux rites.
De manière générale, les plans d’eau impliquent plusieurs enjeux locaux autour du développement des activités socio-économiques. Les évolutions induites à la fois par les aménagements et les conditions biophysiques contribuent à exacerber les tensions entre les différents acteurs, du fait de la recomposition des activités et des possibilités d’accès à l’eau. 
      1.6  Environnement juridique et organisationnel de la RSAN
            1.6.1
Contexte juridique de la réserve 
Une superficie de 46 550 ha de la zone du Ndiael a été classé Réserve Spéciale d’Avifaune par Décret N°65 053 du 02/02/1965 en vue de compenser les déclassements des Réserves partielles de faune du Djeuss (56 000 ha) et du Boudoum (27 000 ha). 
Les droits d’usage comme le ramassage du bois mort, la récolte des fruits sauvages, des plantes alimentaires et médicinales, les gommes et résines, la paille, le miel, le pâturage, l’émondage des arbres fourragers et le parcours des animaux appartenant aux collectivités riveraines demeurent  autorisés. 
Par contre, la lutte anti aviaire peut y être exécutée dans les conditions habituelles tout comme l’organisation de battue administrative pour réduire la population de phacochères si leur effectif devient préjudiciable aux cultures des villages riverains. 
Enfin, l’Article 7 dudit décret stipule qu’une remise en eau de la cuvette devrait être faite dans le cadre de l’aménagement du Delta, les modalités devant être précisées par un arrêté conjoint du Ministre du Plan et du Développement et du Ministre de l’Economie Rurale.
Cette cuvette du Ndiaêl dénommée dépression du Ndiaël a été désignée en 1971 Zone Humide par la Convention de Ramsar (Iran) et classée le 11/07/1977 au 139e rang sur la liste mondiale des zones humides. En 2005 l’UNESCO dans un souci d’efficacité et d’harmonisation de gestion a désigné la Réserve du NDIAEL comme une des aires centrales de la Réserve de Biosphère Transfrontalière du Delta du Fleuve Sénégal  (RBTDFS) 
Patrimoine Mondial,  la réserve du  Ndiael est aujourd’hui sur la liste rouge de Montreux parmi les sites menacés de disparition. Sa superficie a été ramenée par décret 2012-366 du 20 mars 2012 portant déclassement partiel à 20 000 ha dont 10 000 ha d’aire centrale et 10 000 ha de zone tampon. 
Les 26 550 ha déclassés en zone périphérique pour cause d’utilité publique ont été réaffecté par décret 2012 - 367 du 20 mars 2012 au projet Senhuile S.A  (20 000 ha) et aux populations des collectivités locales de Ngnith, Ronkh  à hauteur de 6 550 ha
Une cartographie numérique du positionnement des différents acteurs dans l’environnement spatial de la RSAN a été réalisée avec le concours de la Cellule cartographie de la SAED. Cette base de données constitue un support appréciable pour une meilleure connaissance de l’occupation de l’espace
Il convient également de préciser que dans la Commune de Diama, il n’y a aucun espace disponible pour les cultures au niveau de la périphérie déclassée, qui abrite plusieurs villages le long de la N2. 
En outre, la limite Sud-ouest de la réserve constitue le point de jonction avec les 3 marigots, voire l’Aire du Patrimoine Régional des 3 Marigots (APR3M) ; 
Comme on peut le constater, la Réserve Spéciale d’Avifaune du Ndiael (RSAN) à l’instar de l'essentiel des zones humides du delta du fleuve Sénégal est une zone très convoitée par l’Agro-business et les populations locales pour sa mise en valeur ; C'est une des rares zones d'élevage extensif du Delta.
        1.6.2
Contexte institutionnel et modalités de gestion 

La réserve spéciale d’avifaune du Ndiaël qui dépend de la Direction des Eaux et Forêts est sous la responsabilité d’un Coordonnateur. Les principaux acteurs qui concourent son développement sont l’Inspection  Régionale des Eaux et Forêts (IREF) de Saint-Louis, l’Unité de Coordination  de la réserve  et  l’Association Inter Villageoise (AIV). Un ingénieur des travaux des parcs nationaux, spécialiste de la faune assume les fonctions de Coordinateur, il est assisté d’un technicien forestier (ATEF) et d’un personnel de soutien.
La Coordination du Ndiael est logée dans les locaux du l’Inspection régionale des eaux et forêts de Saint louis qui l’a dotée d’une partie de ses équipements de bureau et de son personnel de soutien (chauffeur) recruté sur le Fonds Forestier National. 
En outre, la Direction des eaux et forêts a accompagné cette coordination avec l’affectation d’un véhicule et la dotation durant les premières années de crédits de fonctionnement. Malheureusement, ce soutien financier n’a pas été systématiquement reconduit du fait de la faible prise en compte des aires protégées  dans l’affectation des ressources. 
De façon plus significative, le Programme d’Appui au Développement Forestier (PADF) qui aurait pu aider efficacement à l’atteinte d’une partie des objectifs assignés à la RSAN n’a pas financé les activités prioritaires comme la remise en eau de la cuvette centrale, la réhabilitation des habitats et la promotion de l’écotourisme, en raison d’une intégration peu appropriée des préoccupations de la réserve dans la planification régionale.
Ce n’est qu’en 2009, à la demande de l’IREF de Saint Louis qu’une inscription de crédit est faite au Budget Consolidé d’Investissement (BCI) Ce budget, comme tous les autres, connaît quelques fluctuations et s’élève aujourd hui à prés de dix millions/ an ; Le tableau n° 8 ci-dessous en donne un aperçu :
	Années
	Montant alloué
	Observations

	2009
	15 000 000
	Les fonds sont domiciliés au Trésor Public

	2010
	15 000 000
	Ponction de 500 000 f cfa 

	2011
	11 500 000
	« 

	2012
	12 629 000
	« 

	2013
	10 984 000
	« 

	2014
	10 984 000
	Ponction de 50 % 


Par ailleurs, des efforts considérables ont été faits dans le cadre de la restauration avec le soutien des partenaires au développement dont Wetlands International Afrique.
CHAPITRE 2: MODALITES DE VALORISATION DE LA RESERVE
        2.1   Initiatives de l’Etat et des partenaires
Une remise en eau partielle de la zone du Ndiaël a été réalisée en janvier 1995 grâce au financement du Conseil international de la Chasse (CIC) ; Mais celle-ci était insuffisante pour permettre à la cuvette  d’être recolonisée par l’avifaune.
C’est pourquoi, depuis sa création en 1997, le Projet d’aménagement et de développement in tégré du Ndiael (PADIN) a entrepris en relation avec l’IREF de Saint Louis de nombreuses activités de gestion du site en vue de l’élaboration d’un plan de gestion de la réserve. L’objet d’un tel plan visant une utilisation rationnelle telle que définie par la Convention de Ramsar et qui désigne tout mode de gestion du milieu permettant de concilier les activités sociales et économiques (la chasse, la pêche, l’agriculture, la sylviculture, la navigation, les loisirs, certaines activités industrielles), avec le maintien des équilibres naturels de la zone, en d’autres termes la conservation et ses caractéristiques écologiques.
Il s’agit d'intégrer de manière durable les différentes formes d'utilisation de la cuvette: (pâturages, régénération des boisements naturels, maraîchage, pêche, accueil de l'avifaune et tourisme cynégétique).
Dans ce cadre, le Projet de Conservation de la Biodiversité Mauritanie-Sénégal a entrepris un travail d’organisation des populations vivant à la périphérie de la RSAN afin de les impliquer dans la gestion du site. Ainsi l'Association inter villageoise (AIV) du Ndiael a été créée en 2004 et regroupe actuellement 32 villages avec 170 ménages, 2374 membres, une population-cible de 20 000 habitants et un siège à Ross-Béthio.  Elle est administrée par un Bureau Exécutif en sus de 11 commissions techniques. La plus haute instance de l’AIV est l’Assemblée générale. 
Le projet a à son actif plusieurs réalisations répertoriées dans le rapport terminal élaboré au terme du projet.
Malgré ces réalisations et les importants investissements consentis, le projet n’a pas pu s’attaquer à la question principale de remise en eau du Ndiael du fait de l’inexistence d’un volet hydraulique. Néanmoins, il a amorcé des actions visant à améliorer l’hydraulicité à travers:
· l’acquisition et la pause de buse au niveau de la carrière de « Thioump » ;
· le récurage du chenal de Nietty Yone ;
· le récurage et le nettoyage de mares.. 
Dans le même sillage, l’UNESCO a facilité la création en 2005 d’une Réserve de biosphère transfrontalière dans le delta du fleuve Sénégal (RBTFDS) entre le Sénégal et la Mauritanie sur une superficie de 641 768 ha dont  562 470 ha en zone continentale et 79 298 ha en zone maritime ainsi répartie : Mauritanie : 186 908 ha et Sénégal : 454 860 ha.  La RBTFDS est composée d’un noyau central, de zones tampon et d’aires de transition.
Les problématiques portées par cette réserve transfrontalière sont :
· l’insuffisance des parcours et les conflits entre éleveurs, agriculteurs et aires protégées,
· l’accès difficile à l’eau pour certaines catégories d’acteurs (éleveurs et petits agriculteurs),
· la gestion des plantes envahissantes qui occupent une bonne partie des terres
            arables et constituent un obstacle sérieux pour la pêche, 
· la pollution des eaux par les substances chimiques (agriculture irriguée) qui constituent une menace pour l’avifaune,
· la pauvreté qui touche la grande majorité des habitants aggravé par la péjoration des conditions écologiques suite aux aménagements hydrauliques et à la sécheresse,
La RBTDFS a apporté un soutien régulier à la RSAN par la fourniture d’équipements logistiques (moto) et informatiques, la formation, les visites d’échange, l’ouverture de pare feux,….
Dans la même période, le programme de gestion intégrée des ressources marines et côtières (GIRMaC) piloté par la Direction des Parcs Nationaux (DPN) a accompagné la RSAN dans le mise en œuvre de ses plans annuels de travail. Son appui a porté spécifiquement sur des dotations en termes d’équipement (logistique, informatique), de formation, d’échanges intra-sites et d’actions de protection/conservation des ressources (faune, flore).
Le Programme COMPACT qui a pris le relais avec le « projet d’amélioration de la biodiversité de la réserve spéciale de faune du Ndiaël par la réhabilitation du réseau hydrographique » a financé l’AIV à hauteur de Vingt-sept millions cent dix-huit mille francs (27 118 000) dont 39% d’apport de l’AIV. Ce projet a pu démontrer avec des moyens relativement faibles qu’il était possible de remettre de l’eau dans la grande mare et de faire revenir l’avifaune qui a été observée en grand nombre (9370 oiseaux en 2011).
Au terme de cet accompagnement, l’IREF, la RSAN et l’AIV ont accepté la proposition de WIA élaborée sous forme d’un projet intitulé «Contribution à la restauration de la réserve du Ndiaël» co-financé par Ecosystem Alliance (Wetlands International, IUCN,  Pays Bas et Boths ENDS) et Living on the Edge-Pays Bas. Le projet a mené diverses activités et obtenu à mi-parcours les résultats ci- dessous :
· Délimitation des limites de la RSAN (zone humide et zone tampon sur 20 000 ha) ;
· Activités de régénération de l’environnement (reboisement, mise en défens ; 
· Curage, faucardage manuel et dégagement de bouchons le long du canal de Nietty Yone  et de l’axe menant vers la Grande mare ; 
· Analyse ex-ante (réguliers) de la situation socio économique des ménages ciblés ;
· Renforcement de capacités sur la filière de production laitière et sur l’exploitation et la commercialisation des essences locales ;
· Mise en place de financements pour l’embouche bovine et la commercialisation des fruits et gousses ;
· Formation sur les techniques de comptage et d’identification des Oiseaux ; 
· Suivi ornithologique effectué par les populations tous les mois sous la supervision de l’encadrement technique ;
· Réalisation de mirador ; 
· Visite d’échanges en Mauritanie et dans le delta du Saloum 
Malgré tous ces soutiens, de nouveaux aménagements sont encore nécessaires pour une remise en eau correcte  de la cuvette. En attendant, la formulation d’un plan simple qui faciliterait la gestion du site est devenue une nécessité. Ce plan simple pourrait constituer un cadre de référence pour d’autres partenaires mais surtout, une trame du plan de gestion qui sera élaboré et mis en œuvre par le Projet de Restauration des Fonctions Ecologiques et Economiques du Lac de Guiers (PREFELAG) géré par l’Office du Lac de Guiers (OLAG). 
    2.2  Les Acteurs concernées par la réserve
          2.2.1  Identification des acteurs
Dans et autour de la réserve gravitent plusieurs acteurs dont les initiatives (action ou décision) présentent des impacts sur la gestion de  celle-ci. Entre autres, on peut retenir Senhuile S.A, les Eleveurs, les Pêcheurs, les Amodiataires, les Collectivités locales, la Réserve de Tocc Tocc,  l’AIV, l’Unité de Coordination de la RSAN, l’IREF, l’OLAG, la SAED, les ONG, etc.…
· Senhuile S.A
Le projet agroindustriel Senhuile constitué par le Groupe italien Tampieri (TFG) et Senethanol a démarré en 2012 dans la communauté rurale de Fanaye suite à un agrément de l’APIX. Son objectif était la production et l’exportation de semences de tournesol utilisables pour produire de l’huile alimentaire. 
En raison du désaccord d’une frange importante des élus et de la population de Fanaye, le projet a été délocalisé dans une assiette foncière de 20 000 hadéclarée d’utilité publique suite au déclassement partiel de la RSAN;
A la pratique, Senhuile est en train de se reconvertir dans la culture de riz, de l’arachide et de maïs sur une superficie de 2000 ha. Elle pourrait abandonner la culture de tournesol suite aux échecs constatés et expérimenter prochainement la culture du soja ;
Ces modifications dans l’orientation du plan de mise en valeur devraient être soutenues par une étude d’impact environnemental qui prendrait en compte ces nouvelles activités ; Cette réorientation nécessite l’installation d’un bon système de drainage et de recyclage des eaux usées aussi bien pour les cultures en cours que celles à venir,
S’agissant de la protection des cultures, des procédés innovants devraient être mis en œuvre notamment l’utilisation d’appareils pour chasser les oiseaux granivores et des machines pour le traitement et les semis en bio.
· Communauté des éleveurs
Elle constitue un groupe important localisé en majorité au niveau de la zone à usages multiples, La réserve du Ndiael abrite une population animale domestique évaluée à 17 600 bovins, 22 100 petits ruminants, 1 000 chevaux, 700 ânes, 9 chameaux et 1 500 volailles. Le cheptel qui a été recensé lors des campagnes de vaccination a besoin des ressources de la réserve surtout durant les périodes d’appauvrissement des pâturages et de tarissement des mares.
Le déclassement partiel de la réserve a été mal vécu par la communauté des éleveurs en raison de la perte de pâturage résultant de la réduction de l’espace pastoral. La capacité de charge est largement dépassée et les risques d’un transfert du surplus d’animaux vers la zone tampon sont élevés. 
· Les Pêcheurs
La pêche traditionnelle est pratiquée par une population relativement importante, non organisée, d’origine malienne. Les captures portent sur des sujets de taille réduite (alevins) qui sont séchés et revendus hors du pays, ce qui constitue une entrave au renouvellement de la ressource halieutique. En outre, les mailles qui sont utilisées ne sont pas conformes aux normes prévues par la réglementation en vigueur. On note par endroits l’intrusion de résidents qui commencent à s’exercer à cette forme d’exploitation de la ressource.
· Les Amodiataires
Deux (2) zones amodiées dans la périphérie de la RSAN notamment dans les anciennes communautés rurales de Ronkh (Lac de Guiers Ouest) et Ngnith (AGUIMA). L’amodiation est la location des droits de chasse de l’Etat à des opérateurs  en vue de l’organisation d’un tourisme cynégétique (chasse). Cette chasse est réglementée par un arrêté du MEDD qui prend en compte les spécificités de la ressource faunique (potentiel, distribution, espèces menacées, etc..). Ces opérateurs sont tenus dans le cadre de leur plan de travail annuel, de réaliser en rapport avec les collectivités locales et le service forestier des aménagements cynégétiques pour un meilleur développement de la faune.
· Les Collectivités locales
La RSAN dans son assise initiale de 46 550 ha était ceinturée par la commune de Ross Béthio et les communautés rurales de Diama, Ronkh et Ngnith. Ces collectivités locales sont constituées par des populations essentiellement à vocation agropastorale (Diama et Ronkh) et pastorale (Ngnith), ce qui explique les coupes fréquentes et abusives notées sur la flore et les velléités d’occupation à des fins agricoles comme cela a été le cas avec la communauté rurale de Ronkh (demande de déclassement de 25 000 ha pour un projet agrosylvopastoral). Les  collectivités locales de Ronkh et Ngnith dont les populations ont bénéficié d’une partie des 6 550 ha lors du déclassement partiel de la réserve ont avalisé la mise à disposition de ces espaces au projet Senhuile pour la riziculture.
· La Réserve de Tocc Tocc
D’une superficie de 273 ha, la RNC de Tocc Tocc est située dans la partie sud de la communauté rurale de Ronkh, en périphérie du Lac de Guiers, principale source d’alimentation en eau potable de Dakar. 
Créée officiellement par arrêté n° 07-2011 du 04 juillet 2011 par le Conseil Rural de RONKH, la RNC de Tocc Tocc est née de la volonté  commune  des populations autochtones de cinq villages de la communauté rurale de Ronkh (Tolleu, Keur Idrissa, Windi Thily, Pakh et Bountou Baat),  de prendre en charge, dans un élan communautaire, la gestion de leur environnement et de ses ressources naturelles.
· L’AIV
Organisation relais mise en place en 2004 par la Coordination de la Réserve avec le soutien du projet biodiversité Mauritanie-Sénégal, l’AIV est devenue au fil des années la principale structure de protection et de gestion de l’écosystème Ndiael en raison de sa constitution en comités villageois et sa distribution dans l’espace polarisé par la réserve. Les programmes successifs de capacitations technique et administrative ont fortement aidé l’association à asseoir un leadership dans le domaine de la conservation de la biodiversité
· L’OLAG
Des contraintes portant sur la vétusté des ouvrages de gestion de l’eau du lac et la prolifération des plantes aquatiques (Typha australis particulièrement) qui occupent une bonne partie de la superficie des plans d’eau sont enregistrées, ce qui se traduit par une réduction de l’écoulement hydrologique au niveau de  la Touey. 
Pour lever les contraintes liées à une fourniture durable en eau pour les différents usages, un plan de gestion du lac de Guiers a été élaboré en 2006 et l’Office du Lac de Guiers (OLAG)  a été mis en place en 2010 pour appliquer les mesures retenues dans le plan de gestion notamment un aménagement durable du lac basé sur une approche qui tient compte de la restauration des écosystèmes. 
· L’Unité de Coordination de la RSAN/L’IREF
Instances de coordination et de gestion, ces structures veillent à une bonne planification des activités de protection et de réhabilitation de l’écosystème, à la recherche et à l’allocation judicieuse de ressources additionnelles en sus de celles allouées par l’Etat.
Elles devraient en outre, s’assurer de la disponibilité d’un bon plan de communication de manière à améliorer la visibilité de la RSAN et son attractivité en tant que site  éco touristique  à fort potentiel.
     2.2.2  Concertation avec les acteurs
La concertation avec les acteurs s’est déroulée en 2 étapes : une réunion de travail avec un premier groupe d’acteurs s’est déroulée le 08 Septembre 2014 au CDAF de Ross Béthio suivie d’une série de visites effectuées au niveau des opérateurs cynégétiques et autres  structures.
La réunion de travail et la série de visites aux structures ont permis aux uns et aux autres d’apprécier l’environnement actuel de la RSAN, son mode de gestion, les perspectives de remise en eau et de réhabilitation des écosystèmes, leur participation à la mise en oeuvre des activités. 
Photo 1 : Rencontre avec les acteurs au CDAF de Ross béthio
[image: image7.png]



Il ressort de ces entretiens un certain nombre de préoccupations listées ci-dessous et qui seront prises en compte lors de la formulation de la vision et des objectifs spécifiques :
· L’affectation de la zone à usages multiples à Senhuile a engendré une pression supplémentaire du cheptel sur la réserve notamment la zone tampon ;
· Les éleveurs souhaitent la mise en place d’un programme de cultures fourragères comme cela avait été promis par le projet Senhuile lors des négociations avec les collectivités locales ;
· Le maintien des activités maraichères au niveau des villages de la zone tampon où ce type d’activité était antérieurement pratiqué pourrait aider à accroitre  les revenus des ménages comme l’indique une étude sur la culture des légumes dans la zone de la RSAN réalisée en 2014 par le GIE La Saint Louisienne – SECOTRA;
· Une dégradation accrue du couvert végétal est notée du fait de la forte concentration des animaux d’où l’intérêt d’aller progressivement  vers une intensification de l’élevage comme le suggère la commission de surveillance de l’AIV ; En outre, la réduction de la zone affectée au projet Senhuile du fait de la non valorisation de l’espace relativement à son engagement initiale (culture de tournesol), permettrait une extension de la zone tampon au profit des bénéficiaires des droits d’usage traditionnels.
· Une attention particulière est nécessaire pour protéger l’avifaune et le cheptel contre les pesticides utilisés par Senhuile lors du traitement des cultures ;
· L’implication du service des pêches devrait permettre une bonne diffusion de la réglementation en matière de pêche continentale (engin, maille, période,…).
Il ressort des rencontres avec les parties prenantes de bonnes dispositions à discuter des orientations et à formuler des propositions en vue de l’élaboration d’un plan simple de gestion.
2.3 Principaux enjeux 
· Social
Un meilleur accès des populations à l’eau à travers l’enlèvement des végétaux aquatiques et la création de points d’eau potable permettront d’améliorer la disponibilité de l’eau et réduiront les risques de contamination  et de propagation des maladies hydriques. 
Un reprofilage des mares habituellement utilisées par le bétail afin de faciliter l’abreuvement du bétail, l’élevage étant, du fait de son caractère extensif, confronté à une réduction progressive de l’’espace de plus en plus occupé par les périmètres agricoles. 
Il importe dans un tel contexte de promouvoir un élevage intensif basé sur le développement des cultures fourragères, la maîtrise de l’eau et la stabulation. 
· Réhabilitation des écosystèmes
Divers écosystèmes sont dans un état de dégradation relativement avancé notamment les habitats ou les lieux de refuge de la faune, de l’avifaune. Des zones sensibles ne sont plus protégées du fait de comportements anthropiques (coupes systématiques et abusives) du couvert végétal. Il convient de restaurer ces biotopes pour permettre un retour rapide  des espèces menacées ou disparues sur le site.
· Genre 
Dans les instances de ces différentes organisations (CV et AIV) les femmes et les jeunes sont bien représentés et occupent des positions qui leur permettent de participer à la prise de décision.  
En favorisant la participation et l’accès des jeunes et des femmes aux processus décisionnels, une opportunité se dessine par rapport aux instances des collectivités locales, ce qui renforcerait la gouvernance et la démocratie locales. 
Les femmes des comités portent des initiatives économiques pour lesquelles elles disposent d’un savoir-faire reconnu (maraîchage, petit élevage, transformation du lait, commercialisation, etc.) et qui leur permettent de  tirer des revenus. 
· Gouvernance
La Coordination de la RSAN et l’AIV réalisent chaque année un plan de travail (PTA) intégrant les objectifs de protection et de réhabilitation de la faune et de la flore, le renforcement des capacités techniques et organisationnelles de l’AIV, le développement d’un partenariat public-privé. Ce PTA est mis en œuvre et fait l’objet d’un suivi financier régulier et d’une évaluation périodique.
L’AIV tient régulièrement son assemblée générale extraordinaire pour faire l’état  d’avancement des activités et renouveler ses instances (Bureau Exécutif, Commissions techniques). La formation des membres de ces structures en gestion administrative, financière et suivi devraient améliorer la visibilité et la représentativité de l’AIV.
· Durabilité
La mise en place d’infrastructures touristiques et leur valorisation pourraient faciliter l’alimentation d’un fonds d’entretien par des prélèvements sur les recettes touristiques. Ce fonds d’entretien pourrait ainsi constituer un mécanisme de pérennisation des aménagements et de gestion durable.
La disponibilité de moyens additionnels par le biais de la Direction des eaux et forêts, d’ONG et de mécènes pourrait permettre une meilleure surveillance du site. Il s’agira dans le cadre l’appui actuel de WIA, de mettre en place de manière concertée un plan simple de gestion qui garantirait la participation des différents acteurs à la planification/validation des activités. 
· Gestion des risques
Une campagne d’information et de sensibilisation bien élaborée devrait être mise en œuvre afin de minimiser la compétition pour l’occupation des terres autour et dans la réserve et décourager d’éventuelles convoitises. Les mesures prises par l’Etat dans le cadre du Projet de Restauration des Fonctions Ecologiques du Lac de Guiers (PREFELAG) pourraient garantir l’intangibilité de cet espace qui joue un rôle de régulation des écosystèmes. 
· Communication
Les mécanismes de coordination (réunions de planification et de suivi de l’exécution), la production et la diffusion de documents écrits, l’organisation de la documentation et des archives devraient être développés à l’interne.
En outre, la production documentaire et l’utilisation de supports (documents techniques sur papier, supports de communication institutionnelle sur papier, version numérique des documents techniques, images et autres documentations pertinentes) devraient permettre une large diffusion de l’information auprès du public.
La réserve peut continuer d’utiliser divers canaux (affiches, radios, messages télévisés, reportages, site Web, etc.) et installer des panneaux d’identification des réalisations. Des films documentaires pourraient être produits sur les réalisations de la réserve en mettant en exergue les témoignages des acteurs impliqués dont les populations et la comparaison des situations avant et après projet. 
· Rehabilitation de la reserve
L’enjeu est de réunir les préalables nécessaires à la sortie de la réserve de la liste rouge de Montreux, ce qui n’est possible qu’avec la remise en eau de la réserve de faune, l’aménagement et la réalisation d’opérations pilotes pour une valorisation des services des écosystèmes. 
Il s’agit de la réalisation d’ouvrages de diverses dimensions, le reprofilage de cuvettes et nichoirs, des plantations  massives, des mise en défens, l’érection de  miradors, la construction postes de commandement et de gardes, l’aménagement d’un site d’embarquement, …etc.
· Elaboration d’un nouveau cadre de référence
Un plan de gestion avait été élaboré par le Projet Biodiversité Mauritanie-Sénégal en relation avec le Projet d’Aménagement et de Développement Intégré du Ndiael (PADIN) pour la période 2008-2012. Le Ndiael étant un des sites du projet Biodiversité, la mise en œuvre du plan de gestion a surtout été perceptible durant la période d’exécution dudit projet mais il n’a pas toujours servi de référence pour la planification des activités des autres intervenants. Entre autres réalisations imputables au plan de gestion, celles du projet ci-dessous listées
· 150 km de pare-feu périphérique de délimitation ont été ouverts ;
· Plusieurs actions de restauration des écosystèmes (production de plants,  plantations linéaires, massives, d’enrichissement) ;
· 160 ha semis directs avec et sans labour ; 
·  4079 ha de mise en défens, (MED) ;
· le financement d’un programme d’activités génératrices de revenus (AGR)
· l’évaluation de la biomasse foliaire, de la biomasse herbacée et du taux de recouvrement au terme du projet ;
· la mesure de biomasse au niveau du site de contrôle de Bélèle Mbaye (zone déclassée) dont le récapitulatif pour les ligneux est présenté ci-après :
	Nombre d'espèces ligneuses
Densité d'arbres (nbpieds/ha)
Régénération (nbbrins/ha)
Mortalité (nbpieds/ha)
Biomasse foliaire (kgmv/ha)
Recouvre-ment (%)
Abondance max
Espèce dominante
8
116
172
0
248
2,02
50,00
Boscia senegalensis



Les principales contraintes identifiées lors de l’élaboration et la mise en œuvre du plan de gestion 2008-2012 demeurent ; il s’agit de :
· une obstruction des voies d’eau menant aux mares y compris la grande mare,
· l’ensablement et l’assèchement des mares,
· l’inexistence de pistes de désenclavement,
· la forte pression animale,
· des coupes abusives du bois et une carbonisation clandestine,
· une faible application des règles locales de gestion,
· la disparition de certaines espèces animales et végétales,
· une faible régénération liée à une mortalité des jeunes pousses,
· une dégradation des zones de nidification,
· un braconnage fréquent.
La récurrence de ces contraintes justifie l’élaboration d’un troisième plan de gestion qui pourrait servir de support  de planification pour  toute  intervention au niveau de l’aire protégée durant la prochaine décade. Les orientations ci-après sont à envisager :
· Préserver les caractéristiques écologiques du site ;
· Définir des mécanismes appropriés de gestion participative de la réserve ;
· Favoriser des activités génératrices de revenu au profit des populations (AIV et autres) pour un développement durable ;
· Valoriser durablement l'espace et les ressources ;
· Articuler la gestion de la réserve à celle de la RBT Sénégal/Mauritanie.
CHAPITRE 3 : OBJECTIFS DE GESTION ET PLAN D’ACTIONS
Une prise en compte des enjeux ci-dessus décrits dans les perspectives d’aménagement et de gestion de la réserve devrait faciliter sa requalification en tant que site de Ramsar, patrimoine mondial et accroitre son attractivité en tant qu’aire centrale de la Réserve de Biosphère Transfrontalière du fleuve Sénégal. C’est à cette fin que les objectifs de gestion ci-dessous ont été définis.
3.1
Objectifs de gestion
L’objectif général est de promouvoir des activités traditionnelles respectueuses du caractère naturel du site par le biais de deux objectifs de gestion répondant à une démarche globale de conservation du site qui privilégie les principaux éléments du patrimoine des populations d’oiseaux 
A cette fin, les populations locales devraient avoir des opportunités de s’initier  aux  principes  et  aux  techniques  de  conservation,  de  restauration  et  de  valorisation  de  la biodiversité  et  du  patrimoine  culturel  local,  dans  les limites de la réserve  et  dans  les  terroirs villageois adjacents.
3.1.1
Objectif lié aux ressources naturelles : Il s’agit de restaurer les potentialités du site pour l’avifaune, susceptibles de rétablir son importance au plan international (Site ramsar à sortir du régistre de Montreux).
.3.1.1.1. Activité 1  - Réhabiliter  les habitats de la faune et conserver la biodiversité du site surtout pour l’avifaune notamment les oiseaux migrateurs et les espèces menacées dites endémiques
Le retrait de la réserve de faune du Ndiael du registre de Montreux nécessite une maitrise des facteurs écologiques, biologiques et socio économiques susceptibles de permettre une gestion intégrée et durable de la RSAN au profit d’un mieux être des populations locales.
  3.1.1.2. Activité 2 -  Préserver l’intégrité du site et de ses ressources     
Le classement compensatoire de la zone du Ndiael en réserve spéciale d’avifaune visait la conservation des habitats et des espèces suite au déclassement des réserves partielles du Djeuss et de Boundoum. Cet objectif est en partie atteint malgré les faiblesses dans l’application du décret de classement (article 7), notamment la remise en eau. Des acquis existent mais sont précaires du fait de facteurs conjoncturels et structurels internes et externes qui impactent les ressources et les limites de la RSAN, rendant nécessaires une densification de son dispositif de surveillance, l’allocation de ressources additionnelles et un engagement renforcé des organisations de la Société civile pour sa pérennisation.

3.1.2 - Objectif  lié à l’exploitation du site par l’homme : Il vise à favoriser des activités de reconstitution du couvert végétal et de valorisation des potentialités éco systémiques

   3.1.2.1. Activité 3 - Organiser l’utilisation du site par des activités traditionnelles d’élevage, de maraichage et de pêche dans le respect des équilibres naturels et améliorer les moyens d’existence des populations riveraines.  
La prise en charge des activités de conservation des espèces et des écosystèmes ainsi que des préoccupations socio économiques des communautés, en sus des modalités de leur disponibilité régulière nécessite des moyens importants difficilement mobilisables par les crédits alloués par l’Etat.. C’est pourquoi, il serait utile de susciter la mise en place de filières économiques endogènes (ex : campements et guides éco touristiques) avec des mécanismes de gestion autonome susceptibles de supporter en totalité ou en partie, les charges découlant des activités de gestion. 
Par ailleurs, le caractère transfrontalier de ces écosystèmes commande de développer des passerelles entre aires protégées en vue d’une harmonisation des options et démarches. Il s’agira d’articuler la gestion de la réserve à celle de la Réserve de Biosphère Transfrontière Sénégal/Mauritanie.
  3.1.2.2. Activité  4 –  Promouvoir le reboisement,  la régénération naturelle assistée (RNA) et la mise en défens afin de lutter contre la désertification (production de bois de chauffe) et remettre de l’eau dans la cuvette par inondation saisonnière artificielle

La reconstitution du couvert végétal par des actions anthropiques devrait permettre à terme de fournir du bois de chauffe aux populations des villages adjacents à la réserve. En outre, la gestion des ouvrages prévus à Bélél Mbaye (remplissage) et de chasse en aval de la grande mare  par l’Unité de coordination/AIV devrait faciliter la remise en eau de la cuvette par inondation saisonnière artificielle
  3.1.2.3. Activité 5 - Mettre en place un programme d’informations des populations riveraines et promouvoir la formation des acteurs
La restauration et la conservation de la biodiversité de la RSAN  nécessite la participation active des populations locales notamment des démembrements de l’AIV. Ceci ne pourra se faire qu’avec une mise à disposition des informations appropriées et leur  formation sur des thématiques susceptibles de les préparer à apporter une contribution efficace à la mise en œuvre du plan simple de gestion.  
3.2-  Le Plan d’actions : Les résultats nécessaires à l’atteinte des objectifs de gestion ci-dessus sont pour l'essentiel :
· des mesures de protection  et de surveillance efficaces du site et de ses ressources mises en œuvre ;
· l’utilisation du site organisée et les moyens d’existence des populations riveraines renforcés ;
· un programme  d'informations  et de formation  efficace des acteurs mis en place ;
· un aménagement approprié  et une gestion améliorée du site réalisés ;
· la gestion du site et de sa périphérie articulée à celle de la RBTDFS ;
· le couvert végétal est reconstitué et la remise en eau se fait par inondation saisonnière artificielle. 
Un plan d’actions susceptible de conduire à ces résultats a été élaboré en identifiant une palette d’activités / objectif de gestion. La localisation, la période de réalisation, les acteurs en charge de la mise en œuvre, les procédures et modalités de réalisation de chaque activité ont été discutés.  Une  séance de planification organisée à Guilado le 26 Novembre 2014 (photo 2) a permis aux représentants des 32 Comités villageois de l’AIV d’échanger et de valider les objectifs de gestion, les résultats attendus et les activités y afférents.
Photo 2 : Séance de planification/validation des activités à GUILADO
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Tableau n°1 : Le Plan d’Actions  
	Objectifs de gestion
	Sous activités
	Où
	Quand
	Par qui
	Comment

	Objectif 1 -  Objectif  lié aux ressources naturelles
	1.1 - Réhabiliter les habitats de la faune
	Refuges et sites de nidification
	A partir de 2015
	RSAN,  comités villageois, PREFELAG
	Protection des refuges, construction de nichoirs et buttes de nidification

	A.1-Réhabiliter  les habitats de la faune et conserver la biodiversité du site surtout pour l’avifaune notamment les oiseaux migrateurs et les espèces menacées dites endémiques
	1.2- Construire des nichoirs et miradors 
	Sites identifiés par la RSAN et l’AIV
	2015-2016
	Entreprises, RSAN, Comités villageois
	Identification de sites et recrutement de prestataires

	
	1.3- Faire le suivi de la dynamique de la faune et de la végétation (dénombrement et inventaire)
	Zones et site
	2015- 1019
	RSAN, Personnes ressource AIV
	Formation du personnel et acquisition d’équipements ; Signature de protocoles de recherche avec les instituts de recherche et les universités

	
	1.4- Sécuriser la faune en particulier les oiseaux migrateurs 
	Nichoirs et buttes
	2015-2019 durant le séjour des oiseaux
	Gardes forestiers et préposés à la surveillance
	Suivi rapproché et surveillance intensive 

	
	1.5- Protéger les espèces endémiques menacées 
	Habitats, nichoirs et buttes
	2015-2019
	Surveillants et comités villageois
	Localisation et protection des refuges 

	
	1.6 – Mettre en place un système de gestion de base de données (SGBD)
	Siège RSAN
	2015- 2016
	RSAN, DEFCCS, ONG, PREFELAG
	Appui de personnes ressources

	
	1.7- Mise en place d’un Centre de documentation
	Siège  RSAN
	2015-2017
	RSAN, DEFCCS, ONG, PREFELAG
	Appui d’un bibliothécaire-archiviste

	-      A.2- Préserver l’intégrité de la RSAN et de ses ressources
	2.1 - Consolider la matérialisation des limites de la réserve 
	Contours du site
	2015
	Equipe de coordination et AIV
	Bornage et relevé coordonnées

	
	2.2- Ouvrir et entretenir des pare-feux 
	Pourtour du site et zones sensibles (voir secteurs)
	Janvier-Février 2015
	Entreprise -  commissions techniques PREFELAG
	Contrat de prestations- investissement humain

	
	2.3- Entretenir les plans d’eau et participer à la gestion des ouvrages (alimentation, régulation)
	Grande mare,  zone tampon, Bélel Mbaye et 3 marigots
	Toute l’année
	Comités villageois et Préposés au suivi des ouvrages
	Désherbage, faucardage, mise en eau et  assèchement périodique  des plans d’eau

	
	2.4- Assurer un entretien régulier des ouvrages 
	Sites d’emplacement des ouvrages
	Dès réception des ouvrages
	Entreprises et comités de surveillance
	Visite périodique ei investissement collectif

	
	2.5- Lutter contre les végétaux aquatiques envahissants
	Périphérie des plans d’eau
	A partir de 2015
	Comités villageois, Opérateurs cynégétiques
	Faucardage périodique

	
	2.6- Fixer les berges
	Le long des talus
	Dès réception des ouvrages
	Comités villageois, Opérateurs cynégétiques
	Plantation par des espèces protectrices du sol

	
	2.7- Densifier le dispositif de surveillance
	Autour et au niveau des points névralgiques
	A partir de 2015
	DEFCCS, IREF et AIV
	Mise à disposition d’ATEF, de gardes et de volontaires

	
	2.8- Renforcer des capacités organisationnelles et opérationnelles des unités locales des volontaires
	Postes de gardes, Brigade forestière et sites névralgiques
	A partir de 2015
	Coordonnateur RSAN, AIV, DEFCCS,  opérateurs cynégétiques, PREFELAG
	Formation et dotation de moyens matériels et logistiques

	
	2.9- Allouer des moyens conséquents aux structures de suivi
	RSAN et AIV
	A partir de 2015
	DEFCCS et ONG
	Accroissement de ressources financières et de moyens de déplacement aux structures de suivi

	A.3- Organiser l’utilisation du site pour des activités traditionnelles d’élevage, de maraichage et de pêche dans le respect des équilibres naturels et améliorer les moyens d’existence des populations riveraines.
	3.1- Développer la filière gomme, gousse, fruits et tubercules (gowé)
	Niveau zonal
	2015-2019
	Organisations locales, individuels
	Identifier les sites de production, protéger les peuplements et organiser les récolteser les bonnes pratiques

	
	3.2- Développer des cultures maraichères d’appoint en respectant les équilibres naturels
	Niveau zonal
	2015-2019
	Organisations locales, individuels
	Identifier les sites de cultures maraichères et diffuser les bonnes pratiques 

	
	3.3- Transformer et valoriser les produits laitiers
	Ross Béthio, Richard Toll
	2015-2019
	Groupements de femmes
	Recenser les producteurs de lait, organiser le circuit de collecte et les modalités de transformation 

	
	3.4- Valoriser les bonnes pratiques d’économie d’énergie
	Niveau village et village-centre
	2016-2019
	Opérateurs économiques, ménages, postes de garde, centre d’accueil, campements éco touristiques
	Répertorier les pratiques, identifier les « pionniers », mettre à disposition et promouvoir l’économie d’énergie 

	
	3.5- Développer la filière embouche 
	Niveau zonal
	2015-2019
	Eleveurs traditionnels, opérateurs privés, directoire des femmes en élevage
	Identification des maillons de la filière, concertation avec les acteurs locaux et mise en place d’actions test 

	
	3.6- Mettre en place un circuit de découverte et développer l’écotourisme
	Autour de la grande mare et au niveau des villages traditionnels de la périphérie
	2016-2019
	RSAN, AIV Gestionnaires des structures d’accueil, guides éco touristiques
	Identifier les sites et monuments historiques, Promotion des sites et espèces remarquables, de la culture et de l’artisanat. Production d’affiches, dépliants et de documentaires

	
	3.7- Inventorier les  connaissances et pratiques traditionnelles en matière de pêche
	Au niveau des villages de pêcheurs
	2015-2019
	Personnes ressource identifiées dans les comités villageois
	 Recenser les pêcheurs, les engins et les pratiques en cours ou traditionnelles 

	
	3.8-Appliquer la réglementation en vigueur sur la pêche traditionnelle
	Au niveau des sites de pêche
	2015-2019
	Gardes forestiers, surveillants, commissions techniques
	Diffuser le code de la pêche et les droits d’usage courants (décret de création de la réserve du Ndiael)

	
	3.9- Développer la pêche traditionnelle par la mise en place de bassins et d'étangs de pisciculture et organisation de leur exploitation
	Au niveau de sites appropriés 
	2017-2019
	RSAN, AIV, pêcheurs autochtones et allochtones
	Identifier des sites, mettre en place des bassins, organiser et former les pisciculteurs ; Mettre en place un système de gestion pour une exploitation rationnelle au profit des populations locales

	
	3.10 Réhabiliter et enrichir les parcours du bétail dans la périphérie de la RSAN en relation avec le POAS et suivre  la charge pastorale
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Périphérie du site


	2016-2019
	Eleveurs, Volontaires locaux
	Apporter des correctifs au POAS, localiser, délimiter et enrichir les parcours ; recensement des effectifs

	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	

	
	3.11- Développer des partenariats entre  Aires protégées
	Au niveau national et sous régional
	2015-2019
	RSAN et AIV, ONG, PREFELAG
	Concertation, négociation et signature de conventions

	
	3.12- Animer et intensifier la coopération entre la RSAN et les parcs de Djoudj et Diawling
	Sites du Djoudj, Ndiawling
	2015-2019
	Conservateurs des différents sites, Associations locales
	Organiser et participer aux rencontres planifiées dans le cadre de la RBTFS 

	
	3.13- Articuler la gestion de la réserve à celle de la RBTFS
	RSAN et noyaux centraux
	2016-2019
	Conservateur RSAN et Points focaux RBTFS
	Harmoniser les approches et appliquer les principes de gestion de la RBTFS

	–A.4 -  Promouvoir le reboisement la régénération naturelle assistée et la mise en défens afin de lutter contre la désertification (production de bois de chauffe) et remettre de l’eau dans la cuvette par inondation saisonnière artificielle
	4.1- Effectuer des reboisements d’essences locales 
	Zones dénudées ou sensibles
	A partir de juillet - Août  2015
	Comités villageois de chaque zone
	Semis direct, plantation

	
	4.2- Consolider et étendre  les mises en défens
	Sites existants et nouveaux
	A partir de 2015
	RSAN, Comités villageois de chaque Secteur
	Pancartage des sites, regarnis et plantation des espaces vides

	
	
	
	
	
	

	
	4.3- Identifier les sites et encourager la régénération naturelle assistée
	Zone tampon
	A partir de 2016
	RSAN, Comités villageois de chaque Secteur
	Pancartage des sites et tuterage des plants 

	
	4.4- Gérer l’inondation saisonnière artificielle
	Bélel Mbaye et 3 marigots
	Dès livraison des ouvrades
	Unité de coordination et AIV
	Ouverture et fermeture des vannes, entretien des ouvrages

	- A.5- Mettre en place un programme d’informations des populations riveraines  et promouvoir la formation des acteurs
	5.1- Redynamiser les Comités villageois et les commissions techniques
	Au niveau de l’espace zonal
	2015
	Personnes ressource identifiées par la RSAN 
	Sessions G.A.F et thèmes techniques

	
	5.2- Sensibiliser les populations sur les coupes abusives, feux de brousse, braconnage
	Au niveau de l’espace zonal
	2015-2016
	RSAN, AIV
	Forum zonal, caravane

	
	5.3- Actualiser les règles locales de gestion
	Au niveau de l’espace zonal
	2015
	Comités villageois
	Séances de discussion autour des règles en cours et des opportunités de modification

	
	5.4- Identifier et mettre en œuvre des thèmes de formation
	Au niveau zonal,  CDAF de Ross Béthio, hors sites
	2015-2019
	RSAN, AIV, ONG, Personnes ressource, ONG, PREFELAG
	Ateliers thématiques

	
	5.5-  Informer et former les acteurs et le public
	Au niveau départemental, régional et national
	2015-2016
	RSAN, AIV, ONG, PREFELAG
	Séances d’information et de formation

	
	5.6- Promouvoir la RSAN 
	Nivea local et national
	2015- 2019
	Personnes ressource, prestataires, RSAN, AIV ; ONG ; PREFELAG
	Supports de communication

	
	5.7-Vulgariser la problématique de conservation de la biodiversité et de développement durable
	Niveau national et sous régional
	2015-2019
	Prestataires, personnes ressource
	Edition de documents

	
	5.8- Organiser la communication pour une meilleure diffusion du plan
	RSAN, AIV
	2015-2016
	Personne ressource ; prestataire
	Protocoles avec des médias


CHAPITRE 4 : MISE EN ŒUVRE ET SUIVI - EVALUATION
4.1 - Mise en œuvre du Plan simple de gestion  
4.1.1  Aspects institutionnels et organisationnels
Le Conservateur de la RSAN qui dépend de la Direction des Eaux, Forêts, Chasses et de la Conservation des Sols (DEFCCS) joue un rôle central dans le dispositif institutionnel devant permettre la mise en œuvre du plan simple de gestion de la réserve. En effet, il a la responsabilité de la supervision administrative et technique de la mise en œuvre des activités du plan simple de gestion tant à l'intérieur qu'à l'extérieur. Il matérialise la stratégie définie  dans le plan simple de gestion et s’assure que la gestion intégrée du site est articulée à un cadre de cohérence susceptible de servir de guide face à d’éventuelles incertitudes.
L’existence de l’Association Inter villageoise du Ndiael constitue un atout ; en effet, la participation des populations riveraines nécessite la formation d'un organe d'échange et de discussion permettant aux villageois  de la périphérie d'harmoniser leurs points de vue et leurs décisions.  C’est pourquoi, l’Association Inter Villageoise occupe une position centrale dans le dispositif parce qu’elle peut coordonner à travers ces Comités villageois et commissions, différents organes en charge de l’écotourisme intégré, le reboisement, la gestion des ouvrages et plans d’eau, la lutte contre les feux de brousse, la gestion du cheptel, l’organisation de la pêche traditionnelle et des activités maraichères. Chacun des démembrements de l’AIV fédère les actions de développement qui sont menées par les populations riveraines et contribuent ainsi à la réalisation des objectifs assignés au Conservateur et à l’AIV dans le cadre du plan simple de gestion.
4.1.2  Modes de financement du plan
Diverses sources de financement peuvent concourir à la mise en œuvre des activités retenues par les Comités villageois :
· Le budget consolidé d’investissement (BCI) de la Direction des eaux, Forêts, Chasses et de la Conservation des Sols (DEFCCS) peut prendre en charge le fonctionnement de la Coordination de la RSAN et quelque investissements en termes de formation et de protection du site (ouverture de pare feux) en sus de l’affectation de personnel technique (ATEF, gardes forestiers) ;
· Les Organisations non gouvernementales (ONG) pourraient à travers  Westland  International Afrique (WIA) poursuivre leur soutien à la Réserve Spéciale d’Avifaune du Ndiael (RSAN) notamment en finançant la réalisation des cinq (5) objectifs stratégiques qui contribuent à la vision stratégique ;
· La Banque Africaine de Développement (BAD), le Fonds pour l’Environnement mondial (FEM) aideront à travers le PREFELAG à la remise en eau, la construction d’ouvrages et infrastructures de gestion et ee conservation de la biodiversité mais également à la consolidation des moyens d’existence des populations des terroirs adjacents.
4.1.3  Description du processus de mise en œuvre
Le plan simple de gestion de la RSAN sera réalisé sous la supervision de la DEFCCS, notamment la Division Gestion de la Faune. Il sera mis en œuvre par le Conservateur et l’AIV en collaboration avec l’Inspection régionale des Eaux et Forêts de Saint Louis. 
Le Plan simple de gestion sera exécuté sur une durée de cinq (5) ans, les deux (2) premières années étant consacrées en priorité (i) à la préservation du site et de ses ressources, (ii) à la réhabilitation des habitats de la faune et à la conservation de la biodiversité et (iii) à l’information des populations et à la formation des acteurs sur la dynamique des ressources naturelles.
Un plan de travail sera élaboré chaque année afin mieux cibler les actions, quantifier les moyens de mise œuvre, identifier les sites et préciser les échéanciers d’exécution.
Le savoir faire local en matière de gestion des ressources naturelles sera mis à profit afin de réaliser une synergie d’actions autour des conditions de sortie de la réserve du registre de Montreux.
La réalisation des ouvrages de gestion de l’eau et la construction des infrastructures de siège, d’accueil, de surveillance et d’éco tourisme se feront concomitamment à travers les actions planifiées dans le cadre du PREFELAG. Une révision du plan simple pourrait être envisagée à mi-parcours si le contexte l’exige.
4.2  Modalités de Suivi - Evaluation 
Le niveau de progression vers les résultats sera mesuré à travers un suivi régulier des indicateurs prédéfinis. Outre la revue qui sera faite trimestriellement par l’organe de gestion de la RSAN et l’AIV, des missions de suivi périodique (annuel) seront réalisés en relation avec l’Inspection Régionale des Eaux et Forêts, la Division Gestion de la Faune de la DEFCCS, les principaux acteurs et organismes d’appui.
Une évaluation externe sera organisée à mi-parcours (2017) afin d’établir  un état d’avancement et proposer des mesures correctives et une seconde évaluation externe (2019)  pourrait au terme du plan, entériner les progrès réalisés et formuler de nouvelles orientations. 
Les charges liées au suivi et à l’évaluation des activités  seront financées en partie par une dotation du budget de l’Etat à la RSAN  et par un appui des partenaires (PREFELAG, ONG). Les montants prévisionnels sont imputés  à la ligne « Fonctionnement ».
4.3- Cadre logique 
	Description succincte
	IOV
	Sources de vérification
	Hypothèses critiques

	Objectif général : Promouvoir des activités traditionnelles respectueuses du caractère naturel du site par une démarche globale de conservation qui privilégie les principaux éléments du patrimoine des populations d’oiseaux 

	Objectif lié aux ressources naturelles

	R.1 : Un aménagement approprié  et une gestion améliorée du site réalisés

	A.1 : Réhabiliter  les habitats de la faune et conserver la biodiversité du site surtout pour l’avifaune notamment les oiseaux migrateurs et les espèces menacées dites endémiques

	A.1.1 - Réhabiliter les habitats de la faune
	Refuges et sites de nidification
	A partir de 2015
	RSAN,  comités villageois, PREFELAG
	

	A.1.2 - Identification de sites et recrutement de prestataires
	12 sites
	Documents de recrutement des prestataires
	Appui ONG, PREFELAG

	A.1.3 - Formation du personnel et acquisition d’équipements

Signature de protocoles de recherche
	65 personnes

04 instituts de recherche et universités
	Rapport de formation et liste matériels acquis Copie convention, rapports de recherche
	Appui ONG, PREFELAG, DEFCCS

	A.1.4 - Suivi rapproché et surveillance intensive 
	300 sorties (3 sorties /mois)
	Ordres de mission
	Disponibilité ressources financières, soutien des comités villageois

	A.1.5 - Localisation et protection des refuges 
	12 refuges
	Carte des sites
	Disponibilité ressources financières, soutien des comités villageois

	A.1.6 – Mettre en place un système de gestion de base de données (SGBD)
	SGBD disponible au siège de  RSAN
	2015- 2016
	Appui de personnes ressource, DEFCCS, ONG, PREFELAG

	A.1.7- Mise en place d’un Centre de documentation
	Centre de documentation disponible au siège  RSAN
	2015-2017
	Appui d’un bibliothécaire-archiviste, DEFCCS, ONG, PREFELAG

	R 2 : Des mesures de protection  et de surveillance efficaces du site et de ses ressources mises en oeuvre     

	A.2 : Préserver l’intégrité du site et de ses ressources     

	A.2.1 - Bornage et relevé coordonnées
	pm
	Carte de localisation des bornes avec les coordonnées
	Moyens financiers accessibles

	A.2.2 - Contrat de prestations
	1 contrat /an
	Copie du contrat de prestations
	Ressources financières disponibles

	A .2.3 - Désherbage, faucardage et assèchement périodique  des plans d’eau


	5 entretiens (1 par an)
	Constat physique  et photos
	Bonne organisation des zones 

Coordination avec PREFELAG

	A.2.4 - Visite périodique et investissement collectif
	2 entretiens (1/2 ans)
	Constat physique  et photos
	Motivation des comités villageois

	A.2.5 - Faucardage périodique
	5 faucardages (1 séance/an)
	Constat physique  et photos
	Investissement humain

	A.2.6 - Plantation         d’espèces protectrices du sol
	150 hj
	Constat physique, photos, liste participants
	Disponibilité des membres des comités villageois

	A.2.7 - Mise à disposition d’ATEF, de gardes et de volontaires
	Equipement pour 10 volontaires
	Note d’affectation des agents, Bordereau de livraison de matériels
	Affectation de personnel technique par DEFCCS et de vélos pour la surveillance 

	A.2.8 - Formation et dotation de moyens matériels et logistiques
	10 volontaires
	Rapport formation, Liste du matériel et de la logistique
	Moyens planifiés dans PREFELAG disponibles

	A.2.9 - Accroissement de ressources financières et de moyens de déplacement aux structures de suivi
	Budget coordination en hausse, Brigade et Gardes forestiers dotés de motos
	Allocation ressources financières et de moyens logistiques
	Allocation ressources par DEFCCS, appui ONG, PREFELAG

	Objectif lié à l’exploitation du site par l’Homme

	R.3- L’utilisation du site organisée et les moyens d’existence des populations riveraines renforcés 

	A.3- Organiser l’utilisation du site pour des activités traditionnelles d’élevage, de maraichage et de pêche dans le respect des équilibres naturels et améliorer les moyens d’existence des populations riveraines.

	A.3.1 - Identifier les sites de culture maraichère et diffuser les bonnes pratiques 
	32 villages test (1 site par village)
	Carte de localisation, P.V séances de vulgarisation
	Appui services techniques, ONG

	A.3.2 - Recenser les producteurs de lait, organiser le circuit de collecte et les modalités de transformation 
	32 producteurs test (1 producteur par village)
	Liste des producteurs potentiels de lait
	Appui services techniques, ONG, PREFELAG

	A.3.3 - Répertorier les pratiques, identifier les « pionniers », mettre à disposition et promouvoir l’économie d’énergie 
	32 pionniers (1 pionnier par village)
	Répertoire des « pionniers » potentiels
	Appui  ONG, DEFCCS, PREFELAG

	A.3.4 - Identification des maillons de la filière, concertation avec les acteurs locaux et mise en place d’actions test 
	4 réunions de concertation et 32 actions test
	P.V des concertations
	Appui services techniques, ONG, PREFELAG

	A.3.5 - Identifier les sites et monuments historiques
	6 visites de terrain (secteurs et  périphérie)
	P.V des visites de terrain
	Appui services techniques, ONG, Opérateurs cynégétiques

	A.3.6 - Promotion des sites et espèces remarquables, de la culture et de l’artisanat. Production d’affiches, dépliants et de documentaires
	4 fora

200 affiches

300 dépliants

2 documentaires
	P.V des fora, exemplaires des affiches, dépliants et documentaires
	Appui services techniques, ONG, PREFELAG

	 A.3.7 - Recenser les pêcheurs, les engins et les pratiques en cours ou traditionnelles 
	3 enquêtes et traitement de données 
	P.V de dépouillement des enquêtes
	Appui services techniques, ONG

	A.3.8 - Diffuser le code de la pêche et les droits d’usage courants (décret de création de la réserve du Ndiael)
	16 Séances (4 par an/ secteur
	P.V des séances de vulgarisation
	Appui services techniques



	A.3.9 - Identifier des sites, mettre en place des bassins, organiser et former les pisciculteurs 
	4 sites
	Carte de localisation des sites
	Appui Service des pêches,  Agence aquaculture, ONG

	A.3.10 - Apporter des correctifs au POAS, localiser, délimiter et enrichir les parcours 
	3 séances de travail avec les collectivités locales, 6 visites de terrain
	P.V des séances de travail et des visites de terrain
	Accord et participation collectivités locales,

Appui ONG et services techniques

	A.3.11 - Identifier des thèmes de visite et  cibler les participants 
	10 visites (2 par an)
	P.V des visites
	Appui DEFCCS, ONG, PREFELAG

	A.3.12 - Organiser et participer aux rencontres planifiées dans le cadre de la RBTFS 
	8 rencontres
	Ordres de mission,

P.V des rencontres
	Appui, ONG, PREFELAG, DEFCCS

	A.3.13 - Harmoniser les approches et appliquer les principes de gestion de la RBTFS
	2 séances d’harmonisation
	P.V des séances
	Appui RBT, ONG, PREFELAG

	R.4 - Le couvert végétal est reconstitué et la remise en eau de la cuvette se fait par inondation saisonnière artificielle. 

	A.4- Promouvoir le reboisement la régénération naturelle assistée et la mise en défens afin de lutter contre la désertification (production de bois de chauffe) et remettre de l’eau dans la cuvette par inondation saisonnière artificielle

	4.1- Effectuer des reboisements d’essences locales 
	50 ha
	P.V des visites
	Appui DEFCCS, ONG, PREFELAG

	4.2- Consolider et étendre  les mises en défens
	200 ha
	P.V des visites
	Appui DEFCCS, ONG, PREFELAG

	4.3- Identifier les sites et encourager la régénération naturelle assistée
	10 ha
	P.V des visites
	Appui DEFCCS, ONG, 

	4.4- Gérer l’inondation saisonnière artificielle
	02 ouvrages
	P.V des missions de suivi
	Appui Hydraulique et PREFELAG

	R.5 : Un programme d’informations et de formation  efficace des acteurs mis en place 

	A.5 : Mettre en place un programme d’informations des populations riveraines et promouvoir la formation des acteurs

	A.5.1 -  Sessions G.A.F et  thèmes techniques
	8 sessions
	Bons du Trésor, Virements bancaires
	Disponibilité de ressources financières par DEFCCS, ONG, PREFELAG

	A.5.2 -  Forum zonal, caravane
	6 rencontres
	Virements bancaires
	Disponibilité de ressources financières par DEFCCS, ONG, PREFELAG

	A.5.3 – Séances de discussion autour des règles en cours et des opportunités de modification
	5 séances
	P.V de réunion
	Participation des comités villageois

	A.5.4 – Atelier de mise en œuvre 
	4 ateliers
	Rapports d’atelier
	Ressources financières accessibles

	A.5.5- Séances d’information et de formation
	6 supports
	Procès verbaux
	P.V des sessions

	A.5.6 – Supports de communication
	8 supports
	Spécification des supports
	Disponibilité  des ressources

	A.5.7 – Edition de documents
	5 documents
	Copies des documents 
	Moyens financières accessibles

	A.5.8 – Protocoles avec des médias
	3 protocoles
	Protocoles signés
	Accord avec les médias


4.4. Budget synthétique du Plan simple de gestion
	Objectifs de gestion
	Année 1
	Année 2
	Année 3
	Année 4
	Année 5
	Montant total (FCFA)

	Objectifs liés aux ressources naturelles
 

	Activité 1
	44 535 000
	33 335 000
	3 335 000
	1 335 000
	1 335 000
	83 875 000

	Activité 2
	24 650 000
	5 925 000
	6 100 000
	4 100 000
	3 600 000
	44 375 000

	Sous total 1
	69185000
	39260000
	9435000
	5435000
	4935000
	128250000

	Objectifs liés à l’exploitation du site par l’Homme

	Activité 3
	14600000
	7400000
	4000000
	3300000
	2400000
	28100000

	Activité 4
	6000000
	3000000
	1500000
	1100000
	600000
	8700000

	Activité 5
	13 400 000
	8 500 000
	3 350 000
	1 850 000
	200 000
	27 300 000

	Sous total 1
	34000000
	18900000
	8850000
	6250000
	3200000
	64100000

	Total Investissement
	103 185 000
	58 160 000
	18 285 000
	11 685 000
	8 135 000
	192 350 000

	Fonctionnement
	    12 500 000
	 15 000 000
	 17 500 000
	 20 000 000
	 27 500 000
	     92 500 000

	Total Budget
	115 685 000
	73 160 000
	35 785 000
	31 685 000
	35 635 000
	284 850 000


4.5. Calendrier d'exécution
	Description
	Année 1
	Année 2
	Année 3
	Année 4
	Année 5

	Objectif lié aux ressources naturelles

	A.1 - Réhabiliter  les habitats de la faune et conserver la biodiversité du site surtout pour l’avifaune notamment les oiseaux migrateurs et les espèces menacées dites endémiques 

	· Réhabilitation des refuges, construction de nichoirs et buttes de nidification
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	· Pancartage des sites, regarnis et plantation des espaces vides
	
	
	
	
	

	· Semis direct, plantation
	    
	
	
	
	

	· Identification de sites et recrutement de prestataires
	
	
	
	
	

	· Formation du personnel, acquisition d’équipements et signature de protocoles de recherche
	
	
	
	
	

	· Suivi rapproché et surveillance intensive 
	
	
	
	
	

	· Localisation et protection des refuges 
	
	
	
	
	

	· Mise en place d’un système de gestion de base de données
	
	
	
	
	

	· Mise en place d’un Centre de documentation
	
	
	
	
	

	A.2 - Préserver l’intégrité de la RSAN et de ses ressources

	· Bornage et relevé de coordonnées
	
	
	
	
	

	· Contrat de prestations
	
	
	
	
	

	· Désherbage, faucardage et assèchement périodique  des plans d’eau
	
	
	
	
	

	· Visite périodique et investissement collectif
	
	       
	
	
	

	· Faucardage  périodique
	
	
	
	
	

	· Plantation d’espèces protectrices du sol
	
	     
	
	
	

	· Mise à disposition d’ATEF, de gardes et de volontaires
	
	
	
	
	

	· Formation et dotation de moyens matériels et logistiques
	
	
	
	
	

	· Accroissement de ressources financières et de moyens de déplacement aux structures de suivi
	
	
	
	
	

	Objectif  lié à l’exploitation du site par l’Homme

	A.3 - Organiser l’utilisation du site pour des activités traditionnelles d’élevage, de maraichage et de pêche dans le respect des équilibres naturels et améliorer les moyens d’existence des populations riveraines

	· Identifier les sites de culture maraichère et diffuser les bonnes pratiques 
	
	
	
	
	

	· Recenser les producteurs de lait, organiser le circuit de collecte et les modalités de transformation 
	
	
	
	
	

	· Répertorier les pratiques, identifier les « pionniers », mettre à disposition et promouvoir l’économie d’énergie 
	
	
	
	
	

	· Identification des maillons de la filière, concertation avec les acteurs locaux et mise en place d’actions test 
	
	
	
	
	

	· Identifier les sites et monuments historiques
	
	
	
	
	

	· Promotion des sites et espèces remarquables, de la culture et de l’artisanat. Production d’affiches, dépliants et de documentaires
	
	
	
	
	

	· Recenser les pêcheurs, les engins et les pratiques en cours ou traditionnelles 
	
	
	
	
	

	· Diffuser le code de la pêche et les droits d’usage courants (décret de création de la réserve du Ndiael)
	
	
	
	
	

	· Identifier des sites, mettre en place des bassins, organiser et former les pisciculteurs 
	
	
	
	
	

	· Apporter des correctifs au POAS, localiser, délimiter et enrichir les parcours 
	
	
	
	
	

	· Identifier des thèmes de visite et  cibler les participants 
	
	
	
	
	

	· Organiser et participer aux rencontres planifiées dans le cadre de la RBTFS 
	
	
	
	
	

	· Harmoniser les approches et appliquer les principes de gestion de la RBTFS
	
	
	
	
	

	A.4- Promouvoir le reboisement la régénération naturelle assistée et la mise en défens afin de lutter contre la désertification (production de bois de chauffe) et remettre de l’eau dans la cuvette par inondation saisonnière artificielle

	    -   Effectuer des reboisements d’essences locales 
	
	
	
	
	

	    -   Consolider et étendre  les mises en défens  
	
	
	
	
	

	    -  Identifier les sites et encourager la régénération naturelle assistée
	
	
	
	
	

	-   Gérer l’inondation saisonnière artificielle
	
	
	
	
	

	A.5- Mettre en place un programme d’informations et promouvoir la formation des acteurs

	· Sessions G.A.F et  thèmes techniques
	
	
	
	
	

	· Forum zonal, caravane
	
	
	
	
	

	· Séances de discussion autour des règles en cours et des opportunités de modification
	
	
	
	
	

	· Atelier de mise en œuvre 
	
	
	
	
	

	· Concertation, négociation et signature de conventions
	
	
	
	
	

	· Séances d’information et de formation
	
	
	
	
	

	· Supports de communication
	
	
	
	
	

	· Edition de documents
	
	
	
	
	

	· Protocoles avec des médias
	
	
	
	
	


4.6 - Cartographie
Hormis  l’occupation des sols, diverses cartes et coordonnées géographiques figurent en annexe du présent document. Il  s’agit de :
· La localisation de la RSAN dans l’espace polarisé par la RBTDFS,
· la situation de la Réserve d’avifaune du Ndiael et de la zone déclassée,
· des coordonnées de la Réserve Spéciale d’Avifaune du Ndiael,
· la situation des villages et hameaux dans la Réserve d’avifaune et le projet Senhuile Senethanol,
· des coordonnées de la zone périphérique Est et de Senhuile,
· la situation actuelle de la RSAN avec le réseau hydrographique.
CONCLUSION
La perspective d’une prochaine remise en eau du Ndiael grâce à la mise en œuvre du PREFELAG pose un certain nombre de préoccupations qu’il conviendra de gérer par la concertation ; Il s’agit d’assurer : 
· un débit minimum 15 m3/s pour tous les usages en aval à partir de l’ouvrage de Nietty Yoon géré par OLAG ;
· un débit environnemental de 10 m3/s  (oiseaux migrateurs) à partir de l’ouvrage du Pont Alain géré  par  la RSAN/AIV ;
· le drainage vers les 3 marigots et lutter contre les espèces envahissantes à partir d’un ouvrage installé en aval de la grande mare et qui pourrait être géré par la RSAN/AIV ;
Il est souhaitable de mettre en place une plateforme multi-acteurs afin de créer un environnement propice au dialogue entre parties prenantes à une gestion et une valorisation durable de l’espace; Cette plateforme serait un mécanisme de concertation, de prise de décision, de renforcement de capacités et d’outil d’aide à la prise de décision.
Le présent plan simple de gestion qui s’inscrit dans cette dynamique, doit être perçu comme une « partie » de la Composante GEF du Projet de réhabilitation des fonctions écologiques et économiques du Lac de Guiers (PREFELAG). Il fait un focus sur  l’information et la formation des populations et des acteurs, la protection / réhabilitation des écosystèmes, le développement et la valorisation de certaines activités au profit des populations des villages adjacents afin à terme de consolider leurs moyens d’existence.
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ANNEXE 1
Localisation la RSAN dans l’espace polarisé par la Réserve de Biosphère Transfrontalière du Delta du fleuve Sénégal (RBTDS)
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ANNEXE 2
Situation de la Réserve d’avifaune du Ndiael et la zone déclassée
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ANNEXE 3
Coordonnées de la Réserve Spéciale d’Avifaune du Ndiael
	Zone humide Grande Mare
	
	
	
	Zone Tampon Ndiael
	
	
	

	NUMERO BORNE
	LONGITUDE
	LATITUDE
	
	NUMERO BORNE
	LONGITUDE
	LATITUDE
	

	1
	378472,61
	1792237,64
	
	1
	405266,74
	1809591,32
	

	2
	378752,33
	1791571,85
	
	2
	404289,54
	1806515,93
	

	3
	378640,84
	1790143,68
	
	3
	400564,81
	1806010,78
	

	4
	379377,56
	1789609,98
	
	4
	394256,54
	1800740,75
	

	5
	380516,26
	1789088,76
	
	5
	393439,02
	1796499,27
	

	6
	381571,19
	1788326,86
	
	6
	391023,37
	1793315,00
	

	7
	382437,96
	1788164,92
	
	7
	389266,53
	1791777,76
	

	8
	383738,78
	1788092,44
	
	8
	383905,43
	1785913,50
	

	9
	385380,65
	1788678,51
	
	9
	378746,25
	1788808,96
	

	10
	385400,94
	1789179,76
	
	10
	404348,82
	1809791,75
	

	11
	386318,36
	1790085,07
	
	11
	402715,65
	1810411,13
	

	12
	386774,01
	1791354,40
	
	12
	401984,78
	1810587,12
	

	13
	387858,03
	1791571,85
	
	13
	401366,52
	1810566,71
	

	14
	388369,62
	1792429,36
	
	14
	400834,37
	1810413,50
	

	15
	389541,75
	1793308,47
	
	15
	400280,03
	1810107,00
	

	16
	390538,07
	1795066,68
	
	16
	399579,91
	1809511,25
	

	17
	390475,89
	1796582,76
	
	17
	399031,72
	1808753,62
	

	18
	390831,12
	1798465,89
	
	18
	398708,63
	1808175,62
	

	19
	390596,69
	1799638,03
	
	19
	398244,62
	1807287,00
	

	20
	389424,55
	1801103,21
	
	20
	397753,91
	1806477,88
	

	21
	387197,48
	1800751,57
	
	21
	397282,78
	1805949,87
	

	22
	384384,33
	1799520,82
	
	22
	396957,97
	1805727,63
	

	23
	383446,62
	1799345,00
	
	23
	395813,30
	1805401,23
	

	24
	382567,51
	1798641,71
	
	24
	394468,60
	1805276,25
	

	25
	382215,87
	1798231,47
	
	25
	393090,56
	1805254,13
	

	26
	381219,55
	1796356,04
	
	26
	391292,80
	1804275,89
	

	27
	381106,16
	1795393,69
	
	27
	388811,28
	1802925,59
	

	28
	380631,29
	1794688,83
	
	28
	386283,39
	1801550,06
	

	29
	380197,68
	1793384,04
	
	29
	382686,48
	1800041,36
	

	
	
	
	
	30
	380766,30
	1798024,87
	

	
	
	
	
	31
	380522,46
	1796342,38
	

	
	
	
	
	32
	379517,15
	1793982,84
	

	
	
	
	
	33
	378044,22
	1792412,37
	

	
	
	
	
	34
	376072,17
	1790309,73
	


ANNEXE 4
Situation des villages et hameaux dans la Réserve d’avifaune et le projet Senhuile Senethanol
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ANNEXE 5
Coordonnées de la Zone périphérique Est et de Senhuile
	
	
	
	
	
	Borne projet SENHUILE-SENETHANOL
	
	

	Zone périphérique Est du Ndiael
	
	NUMERO BORNE
	LONGITUDE
	LATITUDE
	

	NUMERO BORNE
	LONGITUDE
	LATITUDE
	
	1
	400564,81
	1806010,78
	

	1
	406361,03
	1809910,38
	
	2
	394256,54
	1800740,75
	

	2
	406056,78
	1809733,62
	
	3
	393439,02
	1796499,27
	

	3
	405909,72
	1809669,25
	
	4
	391023,37
	1793315,00
	

	4
	405767,16
	1809623,88
	
	5
	389266,53
	1791777,76
	

	5
	405629,72
	1809599,00
	
	6
	383905,43
	1785913,50
	

	6
	405266,74
	1809591,32
	
	7
	378746,25
	1788808,96
	

	7
	404289,54
	1806515,93
	
	8
	377627,47
	1788373,88
	

	8
	400564,81
	1806010,78
	
	9
	375582,15
	1787078,52
	

	9
	403269,13
	1802213,66
	
	10
	390136,56
	1782020,12
	

	10
	405254,12
	1806167,20
	
	11
	391931,10
	1782864,50
	

	11
	405610,58
	1807122,76
	
	12
	392859,94
	1783263,47
	

	12
	405824,09
	1807687,85
	
	13
	396777,66
	1788907,95
	

	13
	405996,00
	1808368,00
	
	14
	402074,60
	1799706,56
	

	
	
	
	
	15
	402210,71
	1800120,89
	

	
	
	
	
	16
	403269,13
	1802213,66
	

	
	
	
	
	
	
	
	


ANNEXE 6
La RSAN et la Composante pastorale
Le tableau ci-dessous donne des indications sur les villages d’implantation de parcs à vaccination, le potentiel des bovins et des ovins / caprins
	Sites d’implantation  des parcs à vaccination
	Villages ou Hameaux polarisés
	Bovins
	Ovins/Caprins

	Ouro l’Islam
	Guiladou, Keur Mbaye Diarra, Keur Demba Ka, Keur Ahmet ka, Keur moussa bah Ka 
	600
	500

	Nadiel
	Nadiel 1 - 2 - 3 – 4
	1000
	700

	Béli Bamdi
	Béli bamdi, Bélel Mbaye, Yowré, Kadou Ndef
	1500
	2000

	Naéré
	Naéeé, Nder, Doune diéling, Temeye, Ndiourky, Keur Alhamdou
	800
	1300

	BountouDieugue(Yeti yone)
	Yeti yone, Pakh, Tordionabé
	900
	2500

	Diagane
	Diagen, Howandou, Kambe, Bouky, Dental, Ndourounabé, Howandou
	1000
	2500

	Wanguene
	Wanguene, Saré Alassane, yamane, Sarène
	1000
	2000

	Khondentane
	Khondentane, Ndiorno
	800
	1000

	Médina Mountaga
	Colonat, Médina Mountaga
	900
	1000

	Thiédème Peulh
	Podadji, Ngandiel, Thiédème Peulh
	1500
	1700

	Diassarnabé Déguélème
	Diassarnabé, Thiédji
	900
	2000

	Raynabé
	Raynabé1, Raynabé2, Mbande, Gouygui, Diomboron
	2000
	1000

	Assytoye
	Assitaye, Gandiaye, Ndiaye, Guinte Ndiaye, Maniang
	2100
	1500

	Bégaye
	Savoigne, Bégaye
	600
	700

	Maka Ndandari
	Beuyti, Gouye Nar, Niassène, Yalata, Keur Arona Tall 
	200
	1700

	Totaux
	
	17 600
	22 100


ANNEXE 7
Décret de classement de la réserve du Ndiael
[image: image12.jpg]: REPUBLIQUE DU SENEGAL
Un Peuple - Un But - Une Foi

Décret n° 2012-366 portant déclassement -
partiel de la réserve spéciale de Ndiagl

LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE,

Vu la Constitution ; -

VU Ia loi n° 64-46 du 17 juin 1964 relative au domaine national, modifi¢ :

Vu la loi n® 76-02 du 02 juillet 1976 portant Code du domaine de I'Etat ;

Vu la loi n° 98-03 du 08 Jjanvier 1998 portant Code forestier ;

Vu la loi n® 2001-01 du 12 avril 2001 portant Code de I'environnement :

Vu le décret n° 64-589 du 30 juillet 1964, relatif ay classement et au
déclassement du domaine forestier, modifié par le décret n°® 98-164 du 20
février 1998 du Code forestier, notamment en ses articles R39 a R46 g

Vu le décret n° 62-101 du 14 mars 1962, réglementant |a chasse et |a
protection de la nature ;

Vu le décret n° 65-053 du 02 janvier 1965 portant déclassement des réserves
partielles de faunes du Boundoume et du Djeuss avec classement
compensateur de la réserve spéciale de faune du Ndiag| g

Vu le décret n° 2011-1939 du 04 décembre 2011, portant réaménagement du
Gouvernement ;

Vu le décret n® 2011-634 du 17 mai 2011 portant répartition des services de
I'Etat et du contréle des établissements publics, des sociétés nationales et des
sociétés a participation publique entre la Présidence de la République, la
"~ Primature et les Ministéres, modifié ;

Vu I'avis de la Commission nationale de la Convention de la Conservation des
sols ;

Vu le projet d’'aménagement du Delta du Fleuve Sénégal ;

Sur rapport du Ministre chargé de la protection de Ia nature ;

D~E-C-RE T E

Article premier : Est prononcé le déclassement, pour cause d'utilité publique,
d'une partie de la réserve faunique de Ndiagl, couvrant une superficie de
26 550 hectares sise dans la zone périphérique de la réserve faunique
délimitée comme suit : -

- al'est par 'axe Odabe Pourogne — Diokhor 2,
- au sud par ['axe Diokhor 2 — Thieudeume Peulh,
- etal'ouest par 'axe Thieudeume Peulh — Odabe Pourogne.
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Article 2 : Cette assiette fonciére, est affectée au groupe Senhuile-Senéthanol
pour la réalisation d'un important projet de développement agro-industriel.

Cette affectation est valable pour une durée de 50 ans renouvelable par tacite
reconduction. ORI e

Article 3 : Les 6550 ha restants sont affectés aux populations des
collectivités locales de Ronkh et de Ngnith pour la réinstallation des hameaux
qui seraient éventuellement déplacés et pour exploitation économique.

Article 4 : Le groupe Senhuile-Senéthanol prendra en compte les aspects
economiques, environnementaux et sociaux des populations et participera 3
'aménagement de Ia zone, en vue d'un développement durable,

Article 5 : Le groupe Senhuile-Senéthanol est teny d'appliquer les bonnes
pratiques visant la préservation des ressources naturelles, la biodiversité et
I'entretien des paysages.

Article 6 : Les infractions aux dispositions 'du présent décret sont réprimées
conformément au titre Il du décret n° 62-101 du 14 mars 1962.
Atticle 7 : Le Ministre d'Etat, Garde des Sceaux, Ministre de |a Justice, le
Ministre d’Etat, Ministre de I'Environnement et de la Protection de la Nature, le
Ministre de I'Agriculture et le Ministre de (a Décentralisation et des Collectivités
locales sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de I'exécution du présent
décret qui sera publié au journal officiel

Fait & Dakar, le 20 mars 2012

Par le Président
Le Premiey Mipistre

So




ANNEXE 8
Décret de déclassement de réserves partielles et d’affectation des zones déclassées
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n® 62-101 du 14 mars 1962,
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tre de le Justice sont chargés, chacun en ce gui ¢ concer-

)
BT
ne, de 1'exécution du présent ddcret qul sera publié gu-Joure

fial - OF B el

5—avrig 9070
tion Forestidr





ANNEXE 9
Situation de la Réserve Spéciale d’Avifaune du Ndiael avec le réseau hydrographique
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ANNEXE 10
Distribution des Comités villageois selon les zones
	Zone A
	Zone B

	Village centre : Ross-Bethio
	Village centre : Niouroukoulene

	1. Raynabé 1
2. Raynabé 2
3. Ndioross
4. Fondé bocki
5. Ross-Béthio
6. Odabé Nditty
7. Ouroulbé Begaye
8. Ndiorno wolof
9. Thiedem wolof
10. Thiedem peulh
11.  Maniang
	1. Ndiorno peulh
2. Niouroukoulene
3. Daymane
4. Thidji
5. Kondel Tall
6. Diagane

	Zone C
	Zone D

	Village centre : Belel Mbaye
	Village centre : Guilado

	1. Kadou Ndeff
2. Belel mbaye
3. Belel Bamby
4. Sadialia
5. Djilim
6. Yowré
7. Temeye
8. Ndiourki
9. Howandou
	1. Ourou l’Islam
2. Nadiel 3
3. Nadiel 124
4. Guilado
5. Thienel Docki
6. Yetti yone


ANNEXE 11
Budget détaillé du Plan simple de gestion 
	Activités
	Sous activités
	Thémes
	Nombre
	Prix unitaire
	Montant total
	A1
	A2
	A3
	A4
	A5

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	A.1-Réhabiliter les habitats de la faune et conserver la biodiversité du site
	Réhabiliter les habitats de la faune
	Protection des refuges, construction de buttes de nidification
	600 l /an 
	475 200
	2 376 000
	475 000
	475 000
	475 000
	475 000
	475 000

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	2  buttes
	1 500 000
	3 000 000
	1 500 000
	1 500 000
	0
	0
	0

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	Construire des nichoirs
	Identification de sites et recrutement de prestataires
	2 sites
	20 000 000
	40 000 000
	20 000 000
	20 000 000
	0
	0
	0

	
	Faire des dénombrements 
	Formation du personnel, acquisition d’équipements et signature de protocoles de recherche
	65 personnes
	forfait
	7 000 000
	4 000 000
	3 000 000
	0
	0
	0

	
	
	
	4 protocoles
	2 000 000
	8 000 000
	4 000 000
	4 000 000
	0
	0
	0

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	Sécuriser la faune en particulier les oiseaux migrateurs 
	Suivi rapproché et surveillance intensive 
	300 sorties (3 sorties/mois)
	30 000
	9 000 000
	360 000
	360 000
	360 000
	360 000
	360 000

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	Protéger les espèces endémiques menacées 
	Localisation et protection des refuges 
	12 refuges
	300 000
	3 600 000
	2 400 000
	600 000
	600 000
	0
	0

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	Mettre en place un système de gestion de base de données (SGBD)
	SBGD disponible 
	01 SGBD
	forfait
	4 000 000
	3 500 000
	500 000
	0
	0
	0

	
	Mettre en place un Centre de documentation
	Centre installé
	01 Centre de documentaire
	forfait
	8 000 000
	5 000 000
	2 000 000
	1 000 000
	0
	0

	Sous total A.1
	 
	 
	 
	 
	83 875 000
	44 535 000
	33 335 000
	3 335 000
	1 335 000
	1 335 000

	A.2- Préserver  l’intégrité de la RSAN et de ses ressources
	Consolider la matérialisation des limites de la réserve 
	Bornage et relevé coordonnées
	800
	20 000
	16 000 000
	16 000 000
	0
	0
	0
	0

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	Ouvrir et entretenir les pare-feux 
	Contrat de prestations - investissement humain
	1 contrat /an
	1 000 000
	5 000 000
	1 000 000
	1 000 000
	1 000 000
	1 000 000
	1 000 000

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	 
	Entretenir les plans d’eau 
	Désherbage, faucardage et assèchement périodique  des plans d’eau
	5 entretiens (1 par an)
	600 000
	3 000 000
	600 000
	600 000
	600 000
	600 000
	600 000

	 
	Assurer un entretien régulier des ouvrages 
	Visite périodique et investissement collectif
	2 entretiens (1/2 ans)
	1 500 000
	3 000 000
	1 500 000
	0
	1 500 000
	0
	0

	 
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	 
	Lutter contre les végétaux aquatiques
	Faucardage périodique
	5 faucar - dages (1séance /an)
	500 000
	2 500 000
	500 000
	500 000
	500 000
	500 000
	500 000

	 
	Fixer les berges
	Plantation         d’espèces protectrices du sol
	150 hj
	2 500
	375 000
	250 000
	125 000
	0
	0
	0

	 
	Densifier le dispositif de surveillance
	Mise à disposition d’ATEF, de gardes et de volontaires
	Equipement pour 10 volontaires
	50 000
	500 000
	300 000
	200 000
	0
	0
	0

	 
	Renforcer des capacités organisationnelles et opérationnelles des unités locales des volontaires
	Formation et dotation de moyens matériels et logistiques
	10 volontaires
	400 000
	4 000 000
	2 000 000
	1 000 000
	500 000
	500 000
	0

	 
	Allouer des moyens conséquents aux structures de suivi
	Accroissement de ressources financières et de moyens de déplacement aux structures de suivi
	Coordination RSAN, Brigade et Gardes forestiers
	forfait
	10 000 000
	2 500 000
	2 500 000
	2 000 000
	1 500 000
	1 500 000

	 
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Sous total A.2
	 
	 
	-
	-
	44 375 000
	24 650 000
	5 925 000
	6 100 000
	4 100 000
	3 600 000

	A.3- Organiser l’utilisation du site pour les activités traditionnelles et améliorer les moyens d’existence des populations
	Développer des cultures maraichères d’appoint en respectant les équilibres naturels
	Identifier les sites de culture maraichère et diffuser les bonnes pratiques (appui services techniques, ONG)
	32 villages test (1 site par village)
	50 000
	1 600 000
	900 000
	400 000
	200 000
	100 000
	0

	
	Transformer et valoriser les produits laitiers
	Recenser les producteurs de lait, organiser le circuit de collecte et les modalités de transformation (appui services techniques, ONG, PREFELAG
	32 producteurs test (1 producteur par village)
	100 000
	3 200 000
	2 000 000
	600 000
	600 000
	0
	0

	
	Diffuser et valoriser les bonnes pratiques d’économie d’énergie
	Répertorier les pratiques, identifier les « pionniers », mettre à disposition et promouvoir l’économie d’énergie (appui ONG, DEFCCS, PREFELAG)
	32 pionniers (1 pionnier par village)
	50 000
	1 600 000
	800 000
	800 000
	0
	0
	0

	
	Développer la filière embouche 
	Identification des maillons de la filière, concertation avec les acteurs locaux et mise en place d’actions test (appui services techniques, ONG, PREFELAG)
	4 réunions de concertation et 32 actions test
	forfait
	2 000 000
	1 000 000
	1 000 000
	0
	0
	0

	
	Mettre en place un circuit de découverte
	Identifier les sites et monuments historiques (appui services techniques, ONG, PREFELAG,  Opérateurs cynégétiques)
	6 visites de terrain (secteurs et  périphérie)
	100 000
	600 000
	400 000
	200 000
	0
	0
	0

	
	valorisation de l’écotourisme
	Promotion des sites et espèces remarquables, de la culture et de l’artisanat. Production d’affiches, dépliants et de documentaires
	4 fora,200 affiches,300 depliants,2 documentaires
	fofait
	10 000 000
	5 000 000
	2 000 000
	1 000 000
	1 000 000
	1 000 000

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	Inventorier les  connaissances et pratiques traditionnelles en matière de pêche
	 Recenser les pêcheurs, les engins et les pratiques en cours ou traditionnelles (appui servi ces techniques, ONG)
	3 enquêtes et traitement de données 
	100 000
	300 000
	200 000
	100 000
	0
	0
	0

	
	Appliquer la réglementation en vigueur sur la pêche traditionnelle
	Diffuser le code de la pêche et les droits d’usage courants (décret de création de la réserve du Ndiael)
	16 Séances (4 par an/ secteur
	200 000
	3 200 000
	800 000
	800 000
	800 000
	800 000
	0

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	Développer la pêche traditionnelle par la mise en place de bassins et d'étangs de pisciculture et organisation de leur exploitation
	Identifier des sites, mettre en place des bassins, organiser et former les pisciculteurs (appui Service des pêches,  Agence aquaculture, ONG
	4 sites
	600 000
	2 400 000
	1 200 000
	1 200 000
	0
	0
	0

	
	Réhabiliter et enrichir les parcours en relation avec le POAS
	Apporter des correctifs au POAS, localiser, délimiter et enrichir les parcours (appui ONG, services techniques)
	3 séances de travail avec les collectivités locales, 6 visites de terrain
	forfait
	600 000
	300 000
	300 000
	0
	0
	0

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	 
	Organiser des visites d’échanges inter site et inter pays 
	Identifier des thèmes de visite et  cibler les participants (appui DEFCCS, ONG, PREFELAG
	10 visites (2 par an)
	600 000
	6 000 000
	1 200 000
	1 200 000
	1 200 000
	1 200 000
	1 200 000

	 
	Animer et intensifier la coopération  régionale
	Organiser et participer aux rencontres planifiées dans le cadre de la RBTFS (appui, ONG PREFELAG, DEFCCS)
	8 rencontres
	200 000
	1 600 000
	600 000
	400 000
	200 000
	200 000
	200 000

	 
	Articuler la gestion de la réserve à celle de la RBTFS
	Harmoniser les approches et appliquer les principes de gestion de la RBTFS
	2 séances d’harmonisation
	200 000
	400 000
	200 000
	200 000
	0
	0
	0

	Sous total A.3
	 
	 
	 
	 
	28100000
	14600000
	7400000
	4000000
	3300000
	2400000

	A.4- Promouvoir la reconstitution du couvert végétal  et remettre de l’eau dans la cuvette par inondation saisonnière artificielle
	Effectuer des reboisements d’essences locales 
	Semis direct, plantation
	16 villages (4 par zone)
	100 000
	1 600 000
	800 000
	400 000
	400 000
	0
	0

	 
	Consolider et étendre  les mises en défens
	Pancartage des sites, regarnis et plantation des espaces vides
	10 sites
	500 000
	5 000 000
	2 500 000
	1 000 000
	500 000
	500 000
	500 000

	 
	Identifier les sites et encourager la régénération naturelle assistée
	Localisation et pancartage de sites
	15 sites
	400 000
	6 000 000
	2 500 000
	1 500 000
	500 000
	500 000
	0

	 
	Gérer l’inondation saisonnière artificielle
	Ouverture , fermeture et entretien des ouvrages
	02 ouvrages
	300 000
	600 000
	200 000
	100 000
	100 000
	100 000
	100 000

	Sous total A.4
	 
	 
	 
	 
	8700000
	6000000
	3000000
	1500000
	1100000
	600000

	A.5- Mettre en place un programme    d’ informations et promouvoir la formation des acteurs 
	Redynamiser les Comités villageois et les commissions techniques
	Sessions G.A.F et thèmes techniques
	8 sessions
	750 000
	6 000 000
	2 500 000
	2 000 000
	 750 000
	 750 000
	0

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	Sensibiliser les populations sur les coupes abusives, feux de brousse
	Forum zonal, caravane
	6 rencontres
	700 000
	4 200 000
	2 000 000
	1 500 000
	500 000
	200 000
	0

	
	Actualiser  des règles locales de gestion
	Séances de discussion autour des règles en cours et des opportunités de modification
	5 séances
	400 000
	2 000 000
	2 000 000
	0
	0
	0
	0

	
	Identifier et mettre en œuvre des thèmes de formation
	Atelier de mise en œuvre 
	4 ateliers
	500 000
	2 000 000
	900 000
	500 000
	500 000
	0
	0

	
	Développer des partenariats entre  Aires protégées
	Concertation, négociation et signature de conventions
	8 rencontres
	400 000
	3 200 000
	1200 000
	1 200 000
	400 000
	400 000
	0

	
	Informer et  former les acteurs et le public
	Séances d’information et de formation
	6 supports
	500 000
	3 000 000
	1 500 000
	1 000 000
	500 000
	0
	0

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	Promouvoir la RSAN 
	Supports de communication
	8 supports
	400 000
	3 200 000
	1 000 000
	1 000 000
	500 000
	500 000
	200 000

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	Vulgariser la problématique conservation de la biodiversité et de développement durable
	Edition de documents
	5 documents
	300 000
	1 500 000
	900 000
	600 000
	0
	0
	0

	
	Organiser la communication pour une meilleure diffusion du plan
	Protocoles avec des médias
	3
	500 000
	1 500 000
	1 000 000
	500 000
	0
	0
	0

	Sous total A.5
	 
	 
	-
	-
	27 300 000
	13 400 000
	8 500 000
	3 350 000
	1 850 000
	200 000

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Total Investissement
	 
	 
	 
	 
	192 350 000
	103 185 000
	58 160 000
	18 285 000
	11 685 000
	8 135 000

	Fonctionnement
	 
	 
	 
	 
	92 500 000
	12 500 000
	15 000 000
	17 500 000
	20 000 000
	27 500 000

	Total Budget
	 
	 
	 
	 
	284 850 000
	115 685 000
	73 160 000
	35 785 000
	31 685 000
	35 635 000

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	





 Février  2015                                                     Babacar FAYE
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